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YOLANDE MOREAU ET 
JEAN-YVES BONNO 

mourir 
• de rire 

Imaginez! Un p rogramme 
double titré Une sale affaire 

et Les aventures du super-camé­
léon Une femme qui se présente 
avec un masque, les bras rouge 
de sang et un homme sérieux qui 
s 'amène avec sa bande, la bande 
à Bonno, et ces deux personnages 
veulent vous faire mourir....de 
rire. 

J E A N BEAUNOYER 

Yolande Moreau et Jean-Yves 
Bonno, les champions du Festival 
juste pour rire de l'été dernier, 
vous invitent à un programme 
double présenté au Théâtre Fé-
lix Leclerc du 11 au 23 octobre 
prochain 

Si on considère Bonno comme 

le plus étonnant bruiteur au mon­
de, on devrait qualifier Moreau 
comme la plus macabre des hu­
moristes de sa génération. Son 
personnage de petite employée 
d'un salon de coiffure qui vient 
d 'assasiner son amant a de quoi 
vous faire frémir de rire. Parce 
qu'on ne peut faire autrement: 
c'est de soi qu'on rit pendant le 
spectacle, on se surprend de sa 
propre peur, du trouble qu'elle 
installe chez les spectateurs. Et 
la technique qu'elle utilise est un 
phénomène tout à fait nouveau 
au Québec. 

J ' a i rencontré Yolande Moreau 
et Jean-Yves Bonno après une ré­
pétition et j ' a i été bien surpris 
d 'apprendre que ces deux humo­
ristes ne se connaissaient pas 

L'une en Belgique et l 'autre en 
F r a n c e , faisaient leur chemin 
tranquillement en attendant un 
peu de gloire et de plus grandes 
salles. Bonno a finalement «fait» 
la premiere partie de Coluche à 
Paris et Moreau s'est retrouvée 
parmi les meilleures humoristes 
de la francophonie. 

Choisir le Québec 
Bonno a choisi le Québec, fait 

maintenant partie de l i m o n des 
artistes et Moreau travaillera ici 
pendant deux mois avant de re­
trouver ses enfants à la maison. 

«Je n'ai jamais reçu d'aide en 
France, explique Jean-Yves Bon­
no, le plus enthousiaste des nou­
veaux Québécois Ici tout me pa­
rait pins souple et j ' a i remarque 

une camaraderie et une solidari 
té dans le milieu artistique com­
me j ' e n a v a i s j a m a i s vu ail 
leurs...» Affirmation qui a fait 
sursauter quelques Québécois t<-
moins de la conversation maN 
n'enlevons rien aux belles ar­
deurs de cet étonnant bruiteur 
qui a emballe tout le monde au 
Festival juste pour rire. Cet hom­
me qui peut imiter tous les instru­
ments d'un orchestre et qui peut 
f a i r e p a s s e r les t r a i n s et les 
avions, entend aller plus loin cet­
te fois avec un concept audio-vi­
suel assez étonnant. 

«J'ai déjà fait de la sculpture, 
de la peinture, de l 'éclairage, du 
cinema et j limerais réunir tou­
tes ces disciplines à l 'intérieur du 

SUITE EN D 2 

GILLES PELLETIER 

Vers une prise 
de conscience 

i 

i 
i 

I 
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Le peuple québécois est Tun 
des plus tolérants du monde 

et son théâtre, tragique et multi­
ple, qui se cherche encore un peu, 
le reflète très bien. Le théâtre 
québécois, malgré certaines ap­
parences , touche fréquemment 
au tragique des choses, perce les 
façades et est le signe que nos 
gens atteignent à un niveau de 
conscience élevé. En ce sens , 
malgré les tâtonnements d'au­
jourd'hui, il est le reflet d'un pro­
grès, d'une evolution d 'un peuple 
qui prend des risques. 

J E A N - P I E R R E 
BONHOMME  

Ces remarques Gilles Pelletier, 
les livre un peu en vrac, entre 
deux répétitions, en réfléchissant 
au cheminement qu'il a fait de­
puis deux ou trois décennies dans 
l ' imaginaire avec les spectateurs 
d'ici. Nul n'est mieux placé que 
lui, du reste, pour aller voir der­
rière nos apparences. Et puis, ce 
qui nuit pas, il a un rapport tout à 
fait charismatique avec ses inter­
locuteurs; il communique chaleu­
reusement et directement avec 
eux. Si l'on exagère un peu, il pro­
duit ce petit effet de sympathie 
qu'on accorde encore à notre bon 
cardinal Léger ou qu'on accor­
dai t , au t refo is , à notre g r a n d 
Maurice Richard. Il a du reste 
avec eux certaines ressemblan­
ces physiques. 

Gilles Pelletier se prépare ac­
tue l lement , avec qua t re collè­

gues , à jouer le role t i t r e de 
L'Ambassade, cette piece du po­
lonais Mro/.ek, qui a eu grand 
suc ces dans les capitales euro­
péennes et que le Théâtre de la 
Grande Réplique présentera au 
pavillon de l'UQUAM de la rue 
Sherbrooke, à compter du 26 octo­
bre. Cette piece, dit Pelletier, n'a 
rien de particulièrement descrip­
tif pour les Québécois, rien de 
particulièrement pertinent pour 
les gens d'ici, mais cela même, 
indique t-il, pourrait être un si­
gne d'évolution. L 'Ambassade , 
en effet, présente un ambassa­
deur dont le pays n'existe plus et 
qui fait semblant. Les dirigeants 
qu'il représente ont intérêt à fai­
re croire à l'existence de leur na­
tion. L'ambassadeur, pourtant, à 
l'occasion de sa rencontre avec 
un réfugié, fait le choix de poser 
les gestes d'un homme libre et re­
prend contact avec la vérité d* 
sentiments 

Sans vouloir essayer de tout 
c o m p r e n d r e . Pe l l e t i e r s ignale 
qu'avec cette pièce les Québécois 
vont peut-être se refléter dans 
cette quête qu'on décèle un peu 
partout, et qui consiste à accor­
der plus d'importance aux déci­
sions personnelles qu'à l'obéis­
sance partisane un peu aveugle. 
L'action collective oui, pourvu 
qu'elle repose sur un consente 
ment conscient, libre et person­
nel. 

Ce cheminement des Québécois 
vers la conscience de leur état est 
loin d'être terminé et se déroule 

assez confusément par les temps 
qui courent, indique encore Pelle­
tier, mais cheminement il y a eu 
et on peut en déceler les étapes. 
Le théâtre, à cet égard, a t-il été 
le déclencheur de ce progrès, ou 
en est il ia conséquence.' Difficile 
à dire. Toujours est il que les éta­
pes sont perceptibles. 

Fait à signaler d'abord, TiCoq 
de Gra'ien Gélinas, n'a pas la va­
leur symbolique qu'on lui accor 
de généralement. Maigre sa po­
pularité, dit il. ce n'est pas cette 
pièce qui nous a fait toucher a 
l'essence des choses, qui nous a 
fait voir nos alienations. Cette 
pièce n'était que trop un simple 
apitoiement sans grande profon­
deur; elle prenait l'ordre des cho­
ses d'ici pour acquis et ne mon­
t r a i t p a s q u ' u n c h a n g e m e n t 
s'imposait. C'est, soutient Pelle­
tier, parfaitement convaincu. Un 
simple soldai de Marcel DubA 
cette description d'un héros mart-
que, situé dans une sorte de no 
man's land culturel, dans une sc> 
ciété «où il était impossible de v -̂
vre». qui a percé en premier no­
t re broui l lard. Pel let ier dit st 
r a p p e l e r que ce fa i t n ' a pas 
échappe à un René Lévesque, qui 
tenait la chronique dramatique 
dans des journaux de province, et 
qui, «avec son merveilleux esprit 
synthétique», l'avait révélé. 

Et puis après ce fut Michel 
Tremblay et ses Belles-Soeurs. 
Avec sa matière «opulente», toi£ 
jours tragique, sa «vision trou-
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France Joli: un retour 
Jolie. Un temps, elle fut reine du 
disco à New York. Native de Do-

rion. Quatre microsillons. Mais avant 
tout, une chanson à succès. Come To 
Me. C'était en 1979. Le monde décou­
vrait et acclamait France Joli. 

Fraîchement débarquée de Los An­
geles, la chanteuse québécoise qui a 
troqué New York contre la Californie 
comme lieu de travail, nous arrive 
avec un nouveau disque. Nouvelle 
image. Nouveau son. Bonne produc­
tion. 

P E N I S LAVOIE  

Toujours accompagnée de sa mère 
et gérante, France Joli (c'est son vrai 
nom) et celle qui Ta préparée et gui­
dée très tôt dans sa carrière de chan­
teuse, racontent. 

Elles se sont américanisées, à tant 
travailler aux États-Unis. Disques, 
promotion, télévision les y ramènent 
régulièrement. Mots et expressions 
anglaises colorent leurs propos. 

«C'est pas tout le monde qui a une 
maman à côté d'eux, une maman 
pour...», servir d'ange gardien, au­
rait pu ajouter France Joli, témoi­
gnant ainsi de l 'importance de sa 
mère dans la conduite de sa carrière 
et qui était bien sûr avec sa fille pour 
réaliser ce nouveau microsillon, Atti­
tude. 

Enregistré à Los Angeles, ce qua­
trième microsillon porte surtout la 
marque d'un réputé producteur, Gior­
gio Mo roder (Howie, Kl on die, Sum­
mer) «très en demande», confirmera 
l'agent de la compagnie de disque, qui 
nous offrait cette rencontre «à la ja­

ponaise». Restaurant nippon. Musi­
que exotique. Serveuse asiatique, dis­
crète. 

Au fil de la conversation, France 
Joli ne mangera pas, jasant d'un peu 
de tout , de l ' a t m o s p h è r e de New 
York, Montréal et L.A., la chanteuse 
en arrive à préciser la nouvelle direc­
tion qu'elle cherche à donner à sa car­
rière. 

«C'est un changement assez pro­
fond. Quand j ' a i commencé c'était la 
mode disco. Mon deuxième disque 
était aussi disco. À cause de l'image 
que j ' a v a i s projetée . Le troisième 
était plutôt R and B (rhythm and 
blues)». 

F r a n c e Jol i , faut-il le r appe le r , 
c'est cette jeune fille, d'à peine 16 
ans, que nous découvrions il y a 4 ans. 

SUITE EN D 2 

cmémasplus p r é s e n t e 

Un hymne à la femme ! 
un film de 

Fanny Ardant 
J-L Trintignant VIVEMENT DIMANCHE! ̂ ££^11?. 

au cinéma le Dauphin 
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UN CENTENAIRE 

Jean Giraudoux ou 
l'amour des mots 

» 

àm PARIS ( \1T) Charmeur. 
™ insolent. QlntUdOUX, dont on 
\ ient de célébrer le centenaire de 
(a naissance, traversa ce siècle 
c o m m e l ' e n c h a n t e u r de son 
temps, une époque sombre dont il 
Javait parler avec fantaisie et hu-
inour. 

Auteur à succès, il est demeuré 
suspect pour beaucoup. La Fran­
ce qui Ta tant fête semble depuis 

reprocher de l'avoir t'ait, mais, 
heureusement, ses pièces sont rr 
gllUèremenl reprises à l'étran­
ger. 
, Jean (iiraudoux croyait au pou-
\<>ir politique de la littérature et 
des mots qu'il aimait d 'amour. À 
l'occasion de son centenaire, il 
faut -ans aucun doute le redéeou-
x rir. Plusieurs manifestat ions, 
expositions, colloque marquent 
l'anniversaire de sa naissance, le 
£8 octobre 1882. À Paris, le Théâ­
t re de la Madeleine p r é s e n t e 
'pSodome et (iomorrhe». Dernière 
pièce créée du vivant de son au­
teur en IMS, elle fit découvrir au 
public parisien un jeune héros de 
II ans. Gérard Philipe. Son théâ­
t re complet parai t éga lement 
dans la Pléiade. 

L'homme (iiraudoux. avec sa 
silhouette élégante de dandy et 
de sportif, il était champion uni­
versitaire de 100 metres haies 
picnait sa vie à toute allure. Il 
écrivait d'un trait de plume, sans 
r a tu r e , achevait un roman en 
trois semaines de congé, en guise 
de devoir de vacances 1 

Ecrivain, diraudoux l'est tout 
< nticr. A travers les quarante 
Volumes qu'il nous lègue, nous 
retrouvons la virtuosité du Style, 
la richesse incomparable du vo­
cabulaire et son humour parodi­
que 
Une jeunesse modèle 

La premiere carrière de Jean 
Giraudoux est celle de sa jeunes­
se. Adolescent 1res doue, il sera 
un b r i l l an t é lève à N o r m a l e 
Supérieure. Né à Bellac (Haute-
Vienne) en 1K82. dans une famille 
modeste, il obtient une bourse 
pour le l> cée de Chateauroux puis 
entre au lycée Lakanal à Paris 
Lauréat du concours général en 
version grecque^ il réussit en 1903 

Je concours de la rue d'UIm. Un 
an plus tard, il publie son pre­
m i e r t ex t e «Le d e r n i e r r ê v e 
d 'Edmond About» m a r q u é par 
l'influence du romantisme alle­
mand. 

Novelliste par temperament 
croit-il. il transforme la nouvelle 
alors naturaliste par une inspira­
tion symboliste et biographique. 
L e s « P r o v i n c i a l e s . ( 1 9 0 9 ) . 
«L 'École des Indifférents. (1911) 
r ep ré sen t en t pour c e r t a i n s le 
meilleur (iiraudoux. Premiers ti 
t r è s , p r e m i e r s a d m i r a t e u r s 
enthousiastes qui se nomment 
Proust et (iide. 

Attiré par l'Allemagne et tous 
les voyages, il obtient une bourse 
pour Munich et Berlin puis se 
j o u r n e aux É t a t s - U n i s , à 
Harvard. Il réussit ensuite le con­
c o u r s des C h a n c e l l e r i e s des 
Affaires étrangères Sa carrière 
ne sera pas très brillante. En 
fait, il refusera tous les postes à 
l 'étranger, préférant les missions 
rapides aux quatre coins du mon­
de L'étranger pour lui n'est 
qu'un mythe: «J'aimerais tant ai 
mer quelqu'un qui fut étranger à 
lui-même», dit un de ses per­
sonnages 

Un voyageur sans bagage 
Mobilise en 1914 comme ser­

gent, Jean Giraudoux est blesse 
une premiere f o i s sur l'Aisne et 
une seconde aux Dardanelles. Il 
est cité à l'ordre du régiment puis 
de l'armée. La victoire de 1918 
ouvre sa seconde c a r r i è r e . 11 
prend alors conscience de la gra­
vité de son époque, abandonne 
son apolitisme et son indifférence 
de dandv 

Giraudoux, l'éternel adolescent 
se stabilise. En 191H. il épouse 
Suzanne Bollaitd, l'année suivan­
te nait son fils Jean-Pierre. Il est 
nomme secretaire d 'ambassade 
(Sème classe) en 1919. 

Apres l ' è r e des n o u v e l l e s , 
s 'ouvre celle des romans . Ro­
mancier prolixe, il publie un livre 
par an ou presque. «Simon le Pa­
thétique., en 1918 , •Suzanne et le 
Pacifique. (1921), son succès va 
croissant. 

La p l u p a r t de s e s o e u v r e s 
raconte l'histoire dune fuite. De 
l 'Allemagne au Pacifique, sea 
personnages découvrent un ail­
leurs tellement plus fascinant 
que le monde qui nous entoure. 

T e n t e p a r l ' e x o t i s m e . 
G i r a u d o u x c r é e un « an t i • 
Robinson C r u s o e . S u z a n n e 
(Suzanne et le Pacifique). Peut-
ê t re parce qu'elle est femme. 
Suzanne ne cherche pas à recons 
traire en miniature une société 

occidentale. Elle se iaisse envoû­
ter par son De, boit le lait de 
l 'arbre à lait, cueille le pain de 
l 'arbre à pain, jouit d'une liberté 
toute neuve 

D ' a u t r e s r o m a n s sont p lus 
sombres et cette même soif de li­
b e r t é tue Bella (Bella 1926). 
Giraudoux, spectateur au regard 
mobi le , r e g a r d e é v o l u e r ses 
personnages et leur «permet» le 
b o n h e u r t e r r e s t r e q u a n d ils 
savent reste.* jeunes, émerveillés, 
proches de la nature. 

Un mythomane inspiré 
Sa troisième carrière s'ouvre 

sur un lever de rideau, il sera 
t r iomphal : «Siegfr ied» (1928, 
p i è c e t i r é e de son r o m a n 
«Siegfried et le Limousin» en 
1922). Ce devait être un four, ce 
fut un coup d'éclat. 

( i i raudoux avai t t rouvé son 
moyen d'expression privilégié. Il 
avait aussi découvert en la per­
sonne de Louis Jouvet. un inter­
prète remarquable et un «inspi­
rateur». Pendant plus de dix ans. 
(iiraudoux et Jouvet régneront 
sur l e s scènes parisiennes 

Ouvrant la voie d'un théâtre lit­
téraire qui, paradoxalement se lit 
p lus qu ' i l ne s e j o u e , J e a n 
Giraudoux abo rde cet a r t en 
poète: Il faut pour lui s 'écarter 
des apparences, «le théâtre n'est 
pas un théorème mais un specta­
cle, pas une leçon mais un phil­
tre» («L'Impromptu de Pa r i s . ) 
Il r e j e t t e le r é a l i s m e , les 
dialogues en langage parlé et ajou­
te, toujours dans l'Impromptu, «si 
la pendule sonne cent deux heures, 
ça commence à être du théâtre» 

À t r a v e r s la f a n t a i s i e et 
l'humour d'un langage poétique, 
Giraudoux propose une médita­
tion, non pas réfléchie mais sen­
tie, sur les problèmes éternels de 
la guerre ou de l'amour. 

11 use avec bonheur, certains 
d i r o n t avec e x c è s . des 
m é t a p h o r e s , j eux de mo t s et 
anachronismes. Sous les t ra i t s 
d'Hector ou de Paris («La Guer­
re de Troie n ' a u r a pas l ieu» , 
1935), d'Amphitrion («Amphitrion 
38", 1929) ou d'«Électre» (1937). à 
la lumière du mythe. Giraudoux 
nous par le du p r é s e n t . . . e t de 
l'avenir. Les mythes grecs, princi­
pale source de son inspiration, l'ai­
dent à transposer une réalité qu'il 
dénonce. La mythologie permet 
aussi à l'auteur un jeu d'idées et 

Jean Giraudoux, mort en janvier 1944. 

de symboles et plus encore de se 
livrer aux joies du verbe. 

On a reproché à Giraudoux la 
«préciosité» de son style quand il 
tentait de créer entièrement ut. 
univers par le langage. 

Avec l'approche de la Seconde 
Guerre mondiale. Giraudoux lé 
poète devient un penseur politi­
que, comme Chateaubriand en 
son temps: «Pleins pouvoirs», en 
1939 et des oeuvres publ iées 
a p r è s sa m o r t , « É c r i t d a n s 
l ' o m b r e » ( 1 9 4 4 ) ou « S a n s 
pouvoirs» en 1946. 

N o m m é c o m m i s s a i r e à 
l'Information en 1939. il ne peut 
exercer son role du fait de la c en-
sure . L 'occupation a l l emande 
sonne pour lui comme la fin du 
monde qu'il décrie dans «Sodome 
et Gomorrhe» (1943) Créée sans 
Jouvet réfugié en Amérique du 
Sud, la pièce illustre la défaite 
française, la fin des illusions d'un 
peuple â travers l'échec symboli 
que d*un couple. 

Giraudoux disparait en janvier 
1944, avant la Libération, mais il 

photo AFP 

lègue une pièce d 'espoi r >La 
Folle de Chaillot» (créée en lïMâ) 

et l'«Apollon de Bellac» jouée en 
l ï M I avant «Les Bonnes» de .)<an 
Genet, un autre amoureux di 
mots 

Mais Giraudoux survit toujours 
à travers l'influence. taSOUpCOfl 
nable parfois, qu'il exerce sur les 
é c r i v a i n s d ' a u j o u r d ' h u i , de 
Tournier à Jorgue Semprun. de 
Nourissier à Blondin. 

Myriam CHAPLAIN RIOU 
agence France Presse 

Yolande Moreau 
SUITE DE PAGE D 1 
Spectacle. Il y a 15 changements 
de costumes, 31 plans de décor et 
plein d'inventions alors que le 
thème du spectacle sera le tour­
nage d'un film». 

Bonno sait fort bien que New 
York c'est la porte d'à côté et que 
lui, contrairement aux humoris­
tes du verbe, peut franchir facile­
ment toutes les frontières: «Moi 
je pense au monde entier» dit-il, 
fort conscient qu'on ne lui connait 
pas d'équivalent dans le monde. 

«Je sais bien qu'en 1935, trois 
Américains imitaient les bruits 
d'instruments mais aujourd'hui, 
à 75 ans, ils ne pourraient le fai­
re. On ne peut imaginer ce que ça 
j>eut exiger physiquement. J 'a i 
appris à ne pas laisser passer 
Vair. L'effort se situe au niveau 
du ventre et après des années 

d'entraînement, je peux courir 
des centa ines de mè t res sans 
souffler. Le plus difficile c'est le 
jazz et surtout cette interpréta­
tion de Petite Fleurde Sidney Bé-
chet. A chaque fois, ce numéro 
soulève les gens...» 

Le macabre et le guignol 

Yotnde Moreau ne soulève pas 
les gens, elle les écrase tranquil­
lement, elle inquiète en oscillant 
constamment entre le macabre 
et le guignol. Elle a déjà assasiné 
son amant et imaginez qu'elle se 
c h e r c h e un a m i d a n s la 
salle....!!! 

«L'humour doit être différent 
chez la femme...Une femme qui 
tombe sur le cul ne fait pas rire. 
Il faut trouver autre chose. J 'a i 
pensé à ce masque à la suite de 
mon expérience dans un théâtre 

d ' enfan t s . Le masque c 'est ni 
beau ni laid, c'est la caricature 
nécessaire. Ce n'est pas un numé­
ro féminis te ma i s celui d 'une 
femme pas tout à fait étouffée 
p a r le quot id ien . Mon m é t i e r 
s 'exerce sur une corde, rien de 
sécurisant et le rythme va selon 
les gens. En Suisse, ça ne réagit 
pas, c'est froid, dur, ici au Qué­
bec c'est comme en Belgique: on 
a vite une réponse». 

Yolande Moreau a étudié les 
techniques du clown e de la Co-
media dell 'arte à Paris avant de 
présenter son spectacle dans les 
cafés-théâtres de Belgique. C'est 
une belle femme, un peu timide 
qui fait d r a m a t i q u e m e n t r i re . 
Bonno c'est autre chose: plus sé­
curisant, plus flamboyant, plus 
g r a t u i t . Un h e u r e u x m a r i a g e 
quoi! 

LES ÉDITIONS ALBERT-RENÉ 
présentent 

un nouvel album de la collection Astérix 

«LE FILS D'ASTÉRIX» 
d i s p o n i b l e le 15 o c t o b r e 

ENFIN! 
Un endroit où 
retrouver tous les héros 
de la bande dessinée. 

LA PENSÉE IMAGÉE 
4159, rue ST-DENIS (près Duiuth) 849-3996 

HUMANOÏDES ASS. 
DARGAUD 
DUPUIS 
GLÉNAT 
ALBERT-RENÉ 

LAUZIER, BRÉTÉCHER 
MOEBIUS, WOLINSKI 
CABU, PRATT 
DRUILLET, FRED 

METAL HURLANT 
A SUIVRE 
RUBRIQUE-A-BRAC 
FLUIDE GLACIAL 

France Joli 
SUITE DE PAGE D 1 
Déjà. Le disco faisait des rava­
ges . Un au teu r et producteur 
montréalais l'avait choisie pour 
chanter Come To Me. 

Succès sur les palmarès disco. 
En Amérique comme en Europe 
et au Japon, tout comme en Amé­
rique du Sud et en Amérique cen­
trale, précisera sa mère, Michel­
le Joli, la chanteuse obtient un 
grand succès. 

Dans ma discothèque, je re­
trouve trois de ses microsillons. 
Du tout premier au quatrième, il 
y a toute une différence. Cette 
fois, c'est de rock et d'électro-pop 
que sont forgées les musiques des 
chansons de France Joli. 

Le temps du changement 
Visage attrayant, yeux cerclés 

de maquillage, chevelure et vête­
ment amples, France Joli en fait 
presque oublier qu'elle a aussi 
une belle voix. Réservée et tou­
jours accompagnée , pour tout 
dire trop entourée, la jeune chan­
teuse laisse souvent par ler sa 
mère. 

«Pour préparer ce disque, on 
s'est reculé, ma mère et moi, 

50,000 LIVRES USAGÉS 
50,000 titres différents en vente 

à moitié prix où mieux. 

VENTE et ACHAT 

3770 ST-DENIS, Montréal — Ouvert 7 jours 
(Dimanche) 

Tél.: 849-6456 

pour voir ce qu'il y avait dans la 
musique d'aujourd'hui. On en a 
beaucoup é c o u t é e . C ' é t a i t le 
temps d'un changement . C'est 
pour ça qu'on a regardé du côte 
de Los Angeles», raconte France 
Joli. 

Sa mère poursuit: «C'est plus 
pop, danceable. On nous a propo­
sé un tas de chansons, comme 
c'est pas possible. On avait le 
choix». Une chanson des Four 
Tops, sortie des années 60, deux 
composi t ions de m e m b r e s du 
groupe Q-Feei, et un premier 45 
tours, Girl In The 80s forment le 
nouveau matériel de France Joli. 

«C'est du matériel américain, 
mais chose curieuse il y a 5 fem­
mes, dont France, qui ont écrit 
des chansons», précise maman 
Joli. «Ça a été dur. Je me suis en­
nuyée», ajoute sa fille. 

Peu visible au Québec, n'ayant 
guère donné de spec tac les , la 
chanteuse a quand même visité 
nombre de scènes, de studios de 
télévision et de pays: le Guate­
mala, le Radio City Music Hall 
(avec The Commodores), l'Euro­
pe, Las Vegas. 

Mais pour en arriver là, on a 
formé dès son jeune âge, la chan­
teuse veaette. Cours de chant, de 
danse et de théâtre l'ont préparé, 
ainsi que l'écoute des disques de 

Barbra Streisand (une idole, un 
modèle) et de Stevie Wonder. 

«Depuis le début j e voulais 
chanter en anglais plutôt qu'en 
français et il fut difficile de trou 
ver un producteur qui pourrait 
m'amener sur le marché améri 
cain», dit France Joli dans la bio­
graphie de sa maison de disque, 
où on la présente comme une ca 
nadienne-française de Montréal. 

Ayant tout pour réussir, Fran 
ce Joli doit surtout aujourd'hui se 
retrouver en vedette. Promotion 
et télévisions américaines sont 
donc à l'agenda des prochaines 
semaines. Reste à retrouver le 
chemin de la popularité sous un 
nouveau jour musical, nettement 
plus pop et rock. Ça s'annonce 
bien avec ce nouveau disque. 

•>:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:• . . . . . . . . . . • • • • • • • • • • . . . . . . . . . . • 
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C.G. JUNG - HUBERT REEVES 
L'homme, mémoire vivante de l'univers. 

U s correspondances entre l'univers physique et 
l'univers psychique. 

Hubert Reeves auteur de «Patience dans l'azur» 

le 14 octobre 1983, à 20 heures 
Salle A-2285 
Université de Montréal d'entrée: 5 $ 
3200, Jean-Brillant Rens. : 842-2891 - • - :•: 

V . 

FEMMES INFANTICIDES 
Dwu * ton owwt Lan» huma*. ôw « • 
qu'un borna*. Qw'til qu'ont Ca* 
ceptot ConSocaphon l***M* * 
ont. AhuwlBlipn « turaeti dt * tv-
turt m*« 500 beau rxxnt 

fee—I S$ * **** £* °" 
Edrfwni é$ Mon Hp, cow V, wcoif 
mkY-vëê.Honfnd H2T7VI 

Nom. 

Adresse 

yvon h coutuftf 

LES ALGONQUINS 

LES ALGONQUINS par Yvon H. Couture 
• Le premier livre jamais écrit »ur Ihtstoirede* 

Algonquins. 
• Origine et situation géographique. 
• Avant I artvee de I homme blanc 
• Vision Ou monde, chamsntsme et mythotogie. 
• La traite rJes fourrures 
• Les Iroquois en pays algonquin. 
• Les missionnaires catholiques. 
• La sédentarisation forcée. 
• Present et futur de la nation 
• Abondamment illustré de cartes, dessins et 

photos. 
• Par un auteur qui a consacré vingt ans de sa vie 

à des recherches sur les Amérindiens 
Rédigé de manière concise ut vivante, cet ouvrage 
constitue un toxto de référence indispensable pour 
tous ceux qui a Intéressent à la question amérin­
dienne. A lire absolument 

Vous pouvez recevoir ce livre directement chez 
vous; remplissez ce coupon, insérer-ie dans une 
enveloppe avec votre paiement et postez-le 
tarder 
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RENÉ LAPIERRE 
LITTERATURE 

Un premier roman 
comme du vrai cinéma 

Un ami h u m o r i s t e , au t r ­
ement dit un moraliste sup­

portable, me disait l 'autre jour 
d une connaissance commune, 
professeur de littérature à l'uni­
versité: «Il n'aime pas l'ensei­
gnement, il n'aime pas la littéra­
ture, il n 'aime pas l 'université.. 
Il ne fallait pas ternir le ternaire 
éclat de ce trait et je n'ai pas 
a j o u t é : «Mais il écrit d 'assez 
bons livres! » Car un à un, nos 
p r o f e s s e u r s d ' u n i v e r s i t é , au 
roman, à l'essai, au poème, ils y 
viennent. Les jeunes en tout cas; 
les aines en reviennent, comme 
s'ils avaient désormais mieux à 
faire. Quoi don» I 

Je viens de refermer le pre­
mier roman de M. René Lapier­
re, la trentaine à peine. Le livre 
ne porte pas le nom «roman», 
peut être parce que l'auteur n'y 
tenait pas. Trente ans, c'est l'âge 
du texte, de la théorie fiction, 
d'une certaine aventure d'écritu­
re dont les ambitions, sinon les 
péripéties, sont révolutionnaires; 
un âge qui du roman à papa, cet­
te prose qui refait sans cesse, 
dans une sorte d'obsession qui 
tourne au ridicule, une prose déjà 
faite, quasi semblable, n'a rien à 
faire. Sinon l'enseigner. 

Roman ou pas il y a des person­
nages, des histoires, leurs histoi­
res . Le déroulement des quaran­
t e - c i n q b r e f s c h a p i t r e s e s t 
généra lement imprévisible. Le 
lecteur est un moment séduit puis 
on l 'abandonne, puis on attire en­
core son attention, avec un clin 
d'oeil un peu facile mais amu­
sant. C'est moderne comme tout, 
elliptique, télescopé, du vrai ciné­
ma. M. Lapierre a fait des tra­
vaux sérieux sur Hubert Aquin t 

sans doute a-t-il été marqué par 
le grand écrivain, sans pour au­
tant être victime d'un mimétisme 
imprudent. Les personnages, j ' y 
reviens, sont saisis dans des ins­
tants d'intense solitude, plus ex­
actement au moment que la soli­
t u d e les enve loppe , qu ' i l s en 
soient conscients ou non. 

Des p e r s o n n a g e s en t r a n s i t 
dans la vie et qui ne se rencon­
trent pas nécessairement dans le 
livre. Us se croisent sur le palier, 
dans la rue, dans le magma de 
leurs fantasmes ou pas du tout. 
L'unité de ton du roman — il en 
reste — est ailleurs, dans la su­
perpos i t ion de ces ex i s tences 
f r a g m e n t é e s . C 'es t s imple et 
complexe à la fois. Voici des per­
sonnages qui tout à coup s'amu­
sent à rêver. Ils imaginent des si­
t ua t i ons , fabr iquent quelques 
images mentales, et puis s'en dé­
tournent et le secret qu'on suppo­
se caché sous les masques des 
marionnettes, c'est le nom que 
leur donne l'auteur, ne sera pas 
éclairé par ces jeux et demeure à 
peu près intact. 

Ou alors c'est le rêve qui s'im­
pose aux marionnettes, cauche­
mardesque, menaçant, qui vous 
laisse hagard au réveil, qui vous 
fait douter de la réalité du réel, 
qui oppose deux grammaires, ir­
réconciliables, de la lecture de 
l'air du temps, de la lecture de 
l'air de soi. De l'inquiétude à l'af­
folement : qu'est-ce-que c'est que 
c'est étranges perceptions senso­
rielles qui paraissent jeter les 
personnages dans une sorte de 
trou insondable (peut-être paro-
diquement freudien), en tout cas 
inconfortable? 

Comme des mannequins, c'est 
en effet une exploration de l'in-
confort. Inconfort de Carol qui 
travaille dans une école pour jeu­
nes Montréalaises riches, dont 
l 'amant Pierre est en congrès à 
New York où la reconnaissance 
du corps et du coeur, mais aucu­
ne autre conviction, le ramène à 
Danièle la fleuriste mais c'est 
Gayle, la traductrice entrevue, 
qui entrouvre la voie du désir. 
H a m m e r s c h a c ' h , le vieux juif 
montréalais qui traîne ses pas 
dans le quartier, porteur de quoi 
dans la vie? De la recherche du 
sens , du Sens, rien de rrçoins, 
mais sa vie s'écoule et le souffle 
le quitte, héros tragique e t inuti­
le. 
En deçà du désir 

Montréal et New York, la pluie, 
l'agitation inutile et pourtant con­
traignante. Bernard le garçon li­
vreur qui n 'aura jamais le coura­
ge de dire à la fleuriste qu'il la 
désire, qui imagine des scénarios 

farfelus mais se retranche dans 
une vision violente, autoritaire, 
m é p r i s a n t e de la séduct ion . . . 
Bennett, le raseur intégral, le pu­
b l i c i t a i r e peu t a l en tueux qui 
cherche l'aubaine qui le rendra 
au moins riche, sinon célèbre... 

La rencontre de ces femmes, 
de ces hommes, leur désir ébloui 
dans un regard enfin neuf, tout 
cela ne dépasse pas le stade de la 
virtualité. Ils ont été choisis, di­
rait-on, par une solitude qui ne 
tue pas, qui n'est même pas in­
supportable et qui paraît être la 
substance même de leur existen­
ce, de l'existence. Des hommes, 
des femmes en transit dans un 
lieu imposé mais incompréhensi­
ble, où le moindre geste conscient 
et assumé confine à l'insignifian­
ce. Et quand le rêve éclabousse 
la mémoire de tableaux inédits, il 
se retire vite, comme s'il n'avait 
pas frappé à la bonne adresse, 
comme s'il n'y avait pas de bonne 
adresse. 

Un p remie r roman ext rême­
ment prometteur, plein de con­
tradictions, plein d'écritures dif­
férentes , a t tent ives au propos 
fugace de l 'instant; un roman, 
m a l g r é les a p p a r e n c e s , aussi 
structuré qu'écrit, qui n'offrirait 
une plus agréable expérience de 
lecture que si l'éditeur, nouveau 
mais expérimenté, offrait quel­
que soin à la correction typogra­
phique. 

René Lapierre: COMME DES MANNE­
QUINS, 176 pages. Collection L'Echi­
quier, éditions Primeur, Montréal, 
1983. René Lapierre, 

Yvan Tourgueniev, le grand écrivain de la nature russe 
PARIS (AFP) — Le 3 sep­
tembre 1883, dans une mai­

son bourgeoise de style colonial 
située à Bougival, non loin de 
Paris , s'éteignait à Page de 65 
ans le plus occidental des écri­
vains russes, Ivan Tourgueniev. 

Nicolos 
MILETITCH  

Tourgueniev a passé la plus 
grande partie de sa vie en Europe 
occidentale où il avait de nom­
breux amis dans les milieux litté­
r a i r e s , pa rmi lesquels George 
Sand, Prosper Mérimée et Gusta­
ve Flaubert. Après de très nom­
breux séjours en France, l'écri­
vain avai t fini par s ' ins ta l le r 
définitivement à Paris en 1871. 
Quelques années après, il avait 
fait construire une «datcha» à 
Bougival, non loin de la villa de la 
cantatrice italienne Pauline Viar-
dot, qui lui inspira un amour pas­
sionné. 

Grand ami de l'Europe, et en 
particulier de la France, Ivan 
Tourgueniev a été l'un des pre­
miers écrivains russes vraiment 
connus et compris par le public 
occidental. Pa r sa vie autant que 
par son oeuvre, il a mérité d'être 
considéré comme un «occidenta-
liste». 

Alors que la littérature russe 
du milieu du 19e siècle était im­
prégnée des idées natural is tes 
chères à Gogol, Ivan Tourgue­
niev s'est distingué en suivant 
plutôt l'exemple de ses amis écri­
vains français ou allemands. 

Pa radoxe propre à Tourgue­
niev, il est apparu aux yeux des 
Occidentaux comme un écrivain 
russe «typique», alors que pour 
une grande partie de ses compa­
triotes, il était devenu un écri­
vain occidental. 

Mais au-delà de ces équivoques 
et paradoxes, reste l'oeuvre d'un 

grand écrivain qui a su décrire de 
façon incomparable la n a t u r e 
russe qu'il connaissait à merveil­
le pour y avoir passé des jour­
nées entières à chasser. 

Son oeuvre majeure, «Les ré­
cits d u n chasseur» (1847) est un 
h y m n e à la n a t u r e en m ê m e 
temps qu'un plaidoyer discret 
contre le servage. Au fil de ses 
p é r é g r i n a t i o n s , le c h a s s e u r 
qu'est Tourgueniev rencontre des 
paysans, assiste à un enterre­
ment et découvre à chaque pas le 
vrai visage de la campagne rus­
se. 

Le fait est que ce roman a agi 
fortement sur les esprits de son 
époque, y compris sur le tsar 
Alexandre II qui devait procla­
m e r l 'abolition du se rvage en 
1861. Cet ouvrage valut aussitôt à 
son auteur d'être considéré com­
me un humaniste philanthrope et 
un écrivain au ton mesuré. 

En effet, dans «Les récits d'un 
chasseur», pas de description ter­
rible de U misère et de la vio­
lence due au servage, mais un 
por t ra i t humain des paysans -
serfs, dont l'attitude souvent plus 
digne que celle de leurs maîtres 
révèle l'injustice de la situation. 

Tourgueniev, qui s'est attaché 
à rendre compte de la réalité de 
son temps, a évoqué dans ses ro­
mans les grands problèmes qui 
agitaient l 'empire russe au 19e si­
ècle 

Le style Tourgueniev 
Les idées révolutionnaires pro­

pagées par les nihilistes (immor­
talisés par les personnages de 
Dostoïevski dans «Les P o s s é ­
dés») commençaient alors à se 
répandre en Russie. 

Dans «Pères et fils», Tourgue­
niev a décrit sans complaisance 
les mil ieux nihil istes qui prô­
naient ouvertement, la violence, 
la négation de l'esthétique et ma­
nifestaient une aversion mépri-
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avec la 

LOI NATURELLE 
CONFERENCE D'INFORMATION 

à Montréal: dimanche 
9 octobre et mercredi 
12 octobre, 20 h 15 

à Joliette, le mercredi 12 octobre a 20h a la polyvalente 
Barthélémy — Joliette, 1120, me Lépine, local 158. 
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santé pour tout ce qui était consi­
déré comme représentant Tordre 
ancien. 

Du point de vue s ty l i s t ique , 
l'écrivain a créé un «style Tour­
gueniev» qui a été ainsi défini : 
«Un récit dont le centre est un 
problème personnifié par un hé­
ros, autour duquel se manifeste 
la réaction de la société.» Problè­
me central du roman tourguenie-
vien : l'opposition chez le héros 
entre son idéal et son incapacité à 

s 'adapter à la réalité ou, d'une 
façon générale, d'agir pour faire 
aboutir ses aspirations. 

Connu à Paris pour sa généro­
si té et son d é s i n t é r e s s e m e n t , 
Tourgueniev avait écrit en 1867 : 
«Je n'ai jamais touché de droits 
d'auteur en France. L'honneur 
d'y être lu me suffit.» Cette géné­
rosité s'est également manifes­
tée à l'égard des jeunes révolu­
t i o n n a i r e s r u s s e s é m i g r é s à 
Paris . 

Pour a ider ses compa t r io t e s 
peu fortunés à Paris et leur offrir 
un club où se réunir, Tourgueniev 
organisa plusieurs concer ts de 
bienfaisance à leur profit. Pauli­
ne Viardot assurait la partie mu­
sicale, tandis que l'écrivain lisait 
des extraits de ses oeuvres en pu­
blic. 

Grâce aux efforts de Tourgue­
niev, les émig rés et é tud ian ts 
russes de Par is réussirent à trou­
ve r les fonds n é c e s s a i r e s à 

l'achat d'une maison qui servit à 
la fois de club de réunion et de bi 
bliothèque 

Forte aujourd'hui de 35,000 vo­
lumes consacrés à la Russie et à 
l'Union soviétique, cette biblio­
thèque existe toujours à Paris et 
porte le nom de Tourgueniev . 
Très lié de son vivant à la France 
et à Paris, l'écrivain a ainsi réus­
si à laisser présent son souvenir 
dans la capitale française un siè­
cle après sa mort. 

L2ARUTÎQN& 
BANDES DESSI­
NEES 
Fritz Melone par Al 
t an , t r ad . Chr is t ine 
Vernière, lettrage de 
Anne Delobel, 46 pa­
ges. Éditions Caster-
man. 
Alack Sinner (Flic ou 
privé), par Mnoz et 
Sampayo, trad. Domi­
nique Grange, 170 pa­
ges. Éditions Caster-
man. 
Jour de colère, pa r 
Milo M a n a r a (Les 
aventures africaines 
de G i u s e p p e B e r g ­
man) , 172 pages. Édi­
tions Casterman. 
Le dernier prédateur, 
par Godard, dessins 
de Ribera, 18 pages. 
Éditions Dargaud. 
Fingers (Lucky Luke-
),dessins de Morris, 
scénario de Lo Hartog 
Van Banda, 46 pages. 
Éditions Dargaud. 
Tonton Marcel pa r 
Régis Franc, 77 pa­
ges. Éditions Caster­
man. 
L'empereur de Chine, 
par Jacques Martin, 
48 p a g e s . É d i t i o n s 
Casterman. 
Cortomaltese (La jeu­
nesse 1904-1905), par 
Hugo Pratt , couleurs 
de Pa t r ic ia Zanotti, 

l e t t rage de Danielle 
C a m b i e r , 44 p a g e s . 
Éditions Casterman. 
Yakari (Au pays des 
loups), par Derib et 
Job, couleurs de Do­
m i n i q u e , 48 p a g e s . 
Éditions Casterman. 
L'enlèvement (Les 

aventures de Capitai­
ne Ketchup), par Si­
mon S t e m . Éditions 
Casterman. 
Gustave Guadeloupe 
(Les a v e n t u r e s de 
Rup Bonchemin), par 
Jean-C . Denis. Édi­
tions Casterman. 
Le croque-mitaine (La 
jungle en folie), par 
G o d a r d , dess ins de 
Mic Delinx, 79 pages. 
Éditions Dargaud. 
Snoopy et le grand 
braque ( P e a n u t s ) , 
p a r C h a r l e s M. 
Schultz, adapt, fran­
ç a i s e de J e a n n i n e 
Daubanny, 80 pages. 
Éditions Dargaud. 

L'ABC de la BQ par 
Yves F r é m i o n , 150 
pages. Éditions Cas­
terman. 
L'ascension pen s uma -
tique de Michel Gof-
finard. p a r F a t o n -

Vanhole, couleur par 
Astric Lauer, 46 pa­
ges. Éditions Caster­
man. 

es m 
e les 

Achetons livres, 
disques (longs-jeux), 

cassettes 
Nous faisons la cueillette 

pour les quantités 
importantes. 

Ouvert le dimanche (13 h à 17 h, vente seulement) 

1. LAURA LAW, Suzanne Jacob, S«uil 12.95 

2. MA VIE, MA FOUE, Julien Btaras, Boréal Express 11.95 • 96 

3. SOPHIE, PIERROT ET UN CRAPAUD (l.vre-d.ique-jeu) Courte Échelle 14.95 11.21 

4. LES AMÉRICAINS, Léo Sauvoge, Primeur 24.95 l i . 7 1 

5. PlAOf AUX TORTUES, Blanche D'AIpuget, Pr. Renaissance 12.95 9.71 

6. TOILETTES POUR FEMMES, Marilyn French, LoHont 16.95 5.93 

7. PARC GORKI, Martin Cruz Smith, Laffont 15.95 5.93 

1. L'INCIDENT JÉSUS, Frank Herbert, Laffont 14.95 4.93 

9. LE CHANT D'UN HOMME/Yves Montana", Conavo/Ouiquéré, Laffont 20.70 6 9 5 

10. LA CHASSE, Robed Bmon, Optimum 7500 19.95 

Offre valable jusqu'au 14 octobre. 

RÉDUCTION PERMANENTE DC 1 3 * SUR LA BANDE D1SS4NÉ1. 

Flammarion 
Scorpion 

1 243 University 
4380 St-Denis 
Centre Laval 
Galeries d'Anjou 
Les Terrasses 
Mail Champlain 

Jamais ' 
votre APPLE n'aura été 
aussi passionnant! 
La maîtrise de la technologie nous permet des divertissements 
d'une très grande qualité. Chacun d eux a été étudié par les 
plus grands spécialistes afin de vous offrir des jeux 
intelligents et intéressants. Votre adresse et vos capacités de 
déduction seront rudement mis à l'épreuve. 

GALAXIE-L TRIJEU 

IL FAUT SAUVER GALAXIE-L 

En l'an 2983, d intrépides explorateurs 
découvrirent une source d'énergie inépuisable: 
le diamant ll-b Neuf de ces diamants, 
dispersés dans les 16 hyper-niveaux de la 
galaxie-L, sont gardés par une armée 
d'extra-ten estres. 
Votre mission... si vous I acceptez: retrouver et 
ramener les neuf diamants à bord de votre 
vaisseau spatial. 

DEVENEZ LE ROI DE LA FINANCE 

Des problèmes toujours nouveaux... mais 
avec vos talents de tacticien, vous deviendrez 
le roi de la finance ou un citoyen qui plie sous 
le fardeau des impôts 

ÉCHEC ET MAX 

NAJA 

ADRESSE PLUS REFLEXE 

Un mot à reconstituer en ' 'rattrapant ' ' les 
lettres dispersées sur l'écran. Ces lettres se 
cachent et se déguisent selon le bon plaisir 
de Naja. Dépêchez-vous carie compte à 
rebours est en marche. Même dépourvu 
d'envahisseurs, de fantômes et de labyrinthes, 
ce programme vous en fera voir do belles. 

UNE GUERRE OU LES COMBA TTANTS 

SONT ÉQUIPÉS D ARMEMENTS 

ÉLABORÉS 

Échec et Max, pour plus de réalisme, 
possède un générateur de cartes 
géographiques intégré ou programmé qui 
permet de produire des milliers de sites 
différents. Les armes ont un degré de mobilité 
et une portée de tir accordant une très 
grande précision. Des variables météorologi­
ques ont également été intégrées au jeu. 
Des heures de concentration et de stratégie, 
pour plus de plaisir au déroulement du jeu. 

V 
Le Nordais • Logiciol • Inc. . chemin Bates, bureau 400, Montréal. Québec, H3S 1A7 (514) 738-882 

i» W 5T 

L I V R E S . D I S Q U E S U S A G E S 
6 3 8 1 , P l a z a S a i n t - H u b e r t 
M o n t r e a l T e l . : 4 9 5 - 4 5 7 5 . 



D 4 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 8 OCTOBRE |y 8 

« SOEUR AGNÈS » CHEZ JEAN DUCEPPE 

Le mystère 
de foi au théâtre 
SOEUR AGNES texte de John Pielmeter, (améri­
cain), mise en scène Lorraine Pintal; traduction 
Louison Dams: distribution Andrée Lachapelle. 
Béatrice Picard et Linda sorgini Production Compa­
gnie Jearv-Ouceppe; à la Place des Arts jusqu au 1 5 
octobre 

L'Amérique, en nos temps 
troublés, en ces moments de 

difficultés économiques, a des 
angoisses et se cherche sur le 
plan spirituel. Aussi tout ce qui, 
par une certaine magie, pourrait 
nous réconforter, nous annoncer 
une issue, est sujet d'intérêt. 
Pourquoi pas les miracles alors? 
Ceux qui aiment croire aux mira­
cles, justement, seront attirés 
par Soeur Agnès cette pièce pré­
sentée par Jean Duceppe. 

Soeur Agnès est une stigmati­
sée new-yorkaise sur la personne 
de laquelle Dieu aurait pratiqué 
un miracle. Un miracle certes 
peu commun: Soeur Agnès aurait 
donné naissance à un enfant sans 
que l'intervention humaine y soit 
pour quelque chose. Un thème 
connu, mais peu pratiqué par les 
temps qui courent. L'auteur, 
John Pielmeier, un américain, a 
eu du succès à New York le prin­
temps dernier avec ce sujet bi-
millénaire. Il avait du reste déjà 
traité de thèmes religieux - mis­
sionnaires notamment - dans 
d'autres créations. 

Les spectateurs, qui font salle 
comble dans le grand théâtre 
Port-Royal de la Place des Arts, -
la Compagnie Jean-Duceppe a sa 
clientèle fidèle - sont témoins de 
l'enquête qu'une psychiatre ef­
fectue auprès de Soeur Agnès 
afin de déterminer si celle-ci est 
saine d'esprit et tenter de décou­
vrir du même coup les causes du 
décès de l'enfant. On imagine la 
difficulté qu'éprouve le psychia­
tre Marthe-Louise Larocque (An­

drée Lachapelle) à faire surgir la 
conscience des faits chez la mira­
culée Agnès (Linda Sorgini) de­
vant la mère supérieure Myriam 
(Béatrice Picard). 

Cette aventure dans le domaine 
du mystère fondamental de la vie 
pourrait facilement basculer 
dans le pur mélodrame dans la 
pure sentimentalité. Elle passe 
néanmoins suffisamment la ram­
pe et le jeu exceptionnellement 
délicat et sensible de Linda Sorgi­

ni y est certes pour quelque cho­
se. Les deux autres personnages, 
joués par les actrices chevron­
nées qu'on sait, toutefois, sem­
blent parfois perdus dans l'im­
mensité de la scène du théâtre 
Port-Royal; bien que le décor 
simple et bien fait de Pierre La-
bonté ne soit pas trop distrayant, 
on ne peut s'empêcher de penser 
que le lieu offre suffisamment 
d'espace pour monter un opéra. Il 
s'y prête mal, en tout cas, pour le 
discours intimiste de la pièce. 

Pour tirer un certain profit de 
cette oeuvre à propos de laquelle 
on n'a pas encore un bien grand 
recul, il faut transposer. La dra­
matique de la religieuse cloîtrée 
face au monde «réel» est-elle en­
core actuelle chez nous, ici, au 
Québec? Le «miracle» qui inté­
resse l'auteur et dont Soeur 
Agnès fait les frais sur scène, en 
tout cas, pourrait être le signe 
que nos voisins sont en quête du 
mystérieux, de l'intuitif; que l'es­
prit rationnel, celui de l'ingé­
nieur, représenté par la froide 
enquête d'une psychiatre in­
croyante, n'apporte pas le bon­
heur promis. Malheureusement, 
les intuitions et la croyance naïve 
de Soeur Agnès débouchent sur la 
mort d'un enfant. La foi ne nous a 
pas encore sauvés. 

ft 

Linda Sorgini et Andrée Lachapelle. 

Gilles Pelletier 
SUITE DE PAGE D 1 
blante», sa morbidité, Tremblay 
a poussé encore plus loin la con­
science. Barbeau et Gameau, en­
suite, ont marqué d'autres éta­
pes; et puis, enfin, Saia, qui nous 
situe aujourd'hui dans le dérisoi­
re et avec lequel nous nous cher­
chons encore. Notre évolution, 
n'hésite pas à dire Pelletier, est 
«remarquable» car le Québec 
s'ouvre à tout, et s'est défait de 
son vernis de religiosité. Nous 

sommes à cet égard redevables, 
dit-il, aux cultures minoritaires, 
dont la culture gaie qui, par leur 
action, ont éliminé les tabous. 
Tant et si bien qu'au Québec ont 
peut maintenant aller voir l'hu­
main où l'on veut, davantage 
qu'en France, même, où la struc­
ture familiale autoritaire est en­
veloppante. I! faut cependant re­
gretter que le théâtre ne fasse 
pas plus souvent dialoguer les di­
verses classes sociales sur scène. 
Tout cela, dit Pelletier, s'effectue 

tout de même dans le mélange 
des formes théâtrales. Serait-ce 
là un aspect un peu négatif des 
choses? On sent en tout cas que le 
grand comédien ne serait pas pei­
né de voir réapparaître, sur scè­
ne, une meilleure définition des 
genres, celle qui distinguait jadis 
la comédie et la tragédie de la 
farce, distinction qui s'imposait 
avant que la bourgeoisie, succes­
seur de l'aristocratie, n'impose 
un climat de «mollesse intellec­
tuelle». Ce qui est certain, au 
moins, c'est que les hommes de 

théâtre d'aujourd'hui n'ont pas, 
autant qu'auparavant, le souci 
d'entrer en communication inti-
me avec le public, qu'ils pensent 
trop souvent à se faire plaisir à 
eux-mêmes plutôt qu'aux specta­
teurs. Le regrettable relâche­
ment de la diction, dit-il, est un 
signe évident de cette désaffec­
tion. Mais tout ceci, conclut Gil­
les Pelletier, ne concerne que la 
forme. Au fond le choses vont 
mieux et les Québécois sont mon­
tés en trois décennies d'un degré 
dans l'échelle de la conscience. 

l a vitrine présente 

de François Camirand et Claude Poissant 
M i s * en scène: René Richard Cyr 

Avec LORRAINE AUGER -L'humour »outi«ftt tout» cette pièce...• 
«^•ont#rr# SonHofTOTt#, LA PRESSE 

•Magnifiquement réglé... «pectode de theatre le pivt drôle 
en ville..» Robert Levetoue, le Devoir 

JOSETTE COUILLARD 
MARIE-DENYSE DAUDEUN 
JEAN MAHEUX 

7 dernières — Mardi au samedi 20h30, dimanche 15h 

m La Licorne 
2 0 7 5 , boul St-Laurent 
metro St-laurent 

Dir orhst.qv* LA MANUFACTURÉ 

PIERRE VOYER 

Res 843-4166 

TOUS LES LUNDIS 
Dès le 26 sept. 22h 

Cuisine 

jusqu'à IhOO a . m . 
Bar 
jusqu 'a 3hOO a . m . 
du lundi au sam. 

ENTRÉE 
LIBRE 

D U C E P P E 
EN T O U R N É E 

Un triomphe à ... 

Juliette 

Amos 
Rouyn 
Val d'Or 
Chibougamau 

Dolbeau 
Aima 
Chicoutimi 
Jonquière -
Roberval 

Sherbrooke 
Valleyf ield 
Trois-Rivieres 

JUSQU'AU 13 NOVEMBRE 

À venir à... 

St-Jean Ville St-Laurent 
Victoriaville Drummondville 

Sorel Montreal-Nord 
Riviere-du Loup 

VEMBRE . Rimouski 
WÊÊmmmÊ Carleton 

Longueuil 
St-Jerôme 

Shawinigan 

mise en scene avec 
Claude Michel Claude Paul Esther 
MAKER DUMONT MICHAUU SAVOIE LEWIS 

deccrs costumes éclairages 
Marcel François Luc 
DAUPHINAIS BARBEAU PRAIRIE 

| ' C K A e o 7 3 

JUSI 1 

La surprise de la saison. Il faut voir absolument cet essai 
théâtral.. Un spectacle fascinateur... étonnant, moderne. 

Robert Lévcsque — Le Devoir 

•C'est Tétonnement total et général, un spectacle haut 
en couleur... c'est à voir.» t M 

Francine Grimalùt — 08F Bonjour 

«Une suite de tableaux évocateurs... une action scéni-
que. un travail rigoureux et généreux...» 

Jean-Pierre Bonhomme — LA PRESSE 

TESS IMAGINAIRE Présente: 

"La Dernière Heure 
d Harrison Fish" 

6 DERNIÈRES 
Jusqu'au 15 octobre 
ven., sam. : 2 3 h 0 0 
dim.: 15H30 
lun. , mar.: 20hOO 

réservations: 
845-7277 

-4S0US- 1 0 0 avenue des Pins est 
Sherbrooke, autobus 144 

0 u s 
Avec: 

Ian Stuart Ireland 

Carole Chatel 

Jacques Zouvi 

Avec la pcrtcipct>6r de 

Elizabeth 
Chouvahdze 

Mise ec icene 

Richard Martin 

Réservation: 

845-7277 

-4SOU8- 1 0 0 avenue des Pins est 
Lia Sherbrooke , au tobus 1 4 4 I I I 

Une production de la 
Société de la Place des Ans 
de Montréal 

1900 
Spectacle conçu et interprété par 

Monique Leyrac 

Au piano 
D e n i s C h a r t r a n d 
Scénographie 
P a t r i c e F incoeur . 

Du lundi au samedi, 20h30 
Samedi 15 oct 
18h et 20rt30 
Relâche le dimanche 
Billet 7 $ 
RESTAURANT ET BAR 

FLAMAND-GHEZZ1 présentent 

igne... 

LE THEATRE 
DU NOUVEAU MONDE 

EN COLLABORATION AVEC 

présente 
NORMAND CHOUINARD 

LUC DURAND 
* r r d a n s 

Tartuffe 
l \ iik\«»rKli 

avec Danielle Oddera 
et Jean Marchand 
18 au 2 9 octobre 
mardi au ven. 20h30 
samedi 20h30 et 23hOO 
dimanche 20h30 

v La Limrne CU,S,NE 

1 2 0 7 5 , boul. St-Laurent BAR 
y métro Saint-Laurent jusqu'à 3h a m. 

Ren*. 8 4 3 - 4 1 6 6 lundi au samedi 

O'KÈEFE 

861-0563 
I \ J PRJ s\ SCB 
ACTIVE DANS 

• iwiiin TSM 

tnm 
DIRECTION ARTISTIQUE OLIVIER REICHENBACH 

LE THÉÂTRE QUI DIVERTIT! 
84, RUE'STE-CATHERINE OUEST . 

Ihéâlre Direction artistique: Jean-Luc Bastien 1983" 8 4 
denise-pelletier 

... • . . . . . . . • -
• • - • • • 

^er DE LOUISE ROY ET LOUIS SAÏA 
mise en scène: Lorraine PINTAL 

Avec Angele COUTU 
Reynald BOUCHARD 
Louison DANIS 
Henri CHASSÉ 

3*4 
>uison DANIS Dès le 
înri CHASSÉ 21 octobre 
A la f t i cne les vendredis et samedis . 20 h 3 0 

présente TROIS UNIVERS FÉMININS 

janvier-février-mars 

2e 
DE BERTOLT BRECHT 

Mise en scène: JearvLuc BASTIEN 
Traduction: Gilbert Turp 
Musique: Pierre Moreau 

mère courage 
et ses enfants 
Avec: Monique Mercure, 

Marie Tifo, 
Jean-Louis Millette... 

mars-avril-mai 

3e DE MICHEL TREMBLAY 
Mise en scène: André BRASSARD 

les belles-soeurs 
Avec: Nicole Leblanc, 

Louisette Dussault, 
Angèle Coutu, 

Marthe Turgeon... 
Coproduit par 
la N.C.T. et la Theatre Français du C.N.A. 
avec la collaboration du T.B.C. 

Le Café de la Place 
Ptecè des Arts 
Gûjcneis SU 8 4 2 . 2 1 V 

Redevance de 0 ith S 
• lui tout biii«*r dcplui <!»• 6 $ 
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T H E A T R E . 

Les Heures de la Place 
Des productions de la 
Société de la Place des Arts de Montréal 

Conférences Courvoisier sur l'art 
Le dimanche, 9 octobre. 
à 11 heures, au Théâtre Maisonneuve 
Billet 2.50$ 
Edouard Manet (1832 1883). 
peintre novateur 
Exposé de Jean-Claude Planchard. 
avec diapositives 

Présenté grâce à la collaboration 
des cognacs Courvoisier 

Concerts-midi 
Le mercredi. 12 octobre. 
à midi, au Piano nobile 
Billet 1.50$, lunch: 2,50$ 
Le Trio Renoir et Mario Dusçhenes 
Oeuvres de Mozart. Haydn et Dohnanyi 
Animateur Mario Dusçhenes 

Présenté grâce à la collaboration 
de Shell Canada 

Art du mouvement 
Le jeudi 13 octobre. 
à midi, au Piano nobile 
Billet 1.50$. lunch: 2,50$ 
La troupe de danse Pointépiénu 

4T*t 

Animateur Henri Barras 

4 

/ 
s* 

MB -* 

«fi 

«M 

13 

P R O L O N G A T I O N 
jusqu'au 22 oct. 

Bienvenue aux dames, 
ladies welcome 
Ce Jean Rsymonû Marcou* 
Mise en scène. Pierre Collin 
Jecor Micnai Derr.erj 
Cosiumss Brigma lemieu» 
tcialrago Ciauoe lndr« Roy 

» la piece de la rentrée 
Le Devoir 

avec: 
Murieiie Outil 
Marc Gdlinas 
Marcel Girard 
Reiean Guanene 
Guy L Ecuyer 
Gllûor Roy 
Mane Elaine Bertniaume 

marni iu samiai rcnj i - aimancm nnoo 

théâtre 
d'aujourd'hui 

55 «217 niir-iDiniau ; r r 
\ f métro Paomiau i l * 

R E S S 2 1 1 

V théâtre du rideau vert 
d i r e c t i o n y v t t t * b r t n d a m o u r m « r c * o « t p a l o m i n o 

Mardi au sam. 20 h • dim. 19h 

^N'ÉCOUTEZ 

^MESDAMES i 
Comédie de SACHA GUITRY 

M i s e e n scène: YVETTE BRIND'AMOUR 

JANINE SUTTO •FRANÇOIS CARTIER 
LOUISE TURCOT • CATHERINE BÉGIN 

AUBERTPALLASCIO • BENOIT DAGENAIS 
MICHEL SÉBASTIEN • CLAUDE SANDOZ 

JEAN-RAYMOND BOUDOU ; 

Décor Cowumct tdiir»n« 
Vêroniqut Borboén Fram^oh Rarbtau Louis Sarruilion^ 

„ . 4664, r i » SI O . o l » 

Réeervattont rte I2h â I9h IIQQ 

Uèiro l sutier sortie dlloid o * • -1 / z) O 

C H A N S O N S 

M O N O L O G U E S 
D U P A R I S 
D'AVANT G U E R R E 

JEAN-MARIE 

MOKCBET 
DERNIÈRE ' 
CE SOIR 

22h30 

de Claude poissant 

a> 
G) 
C 
O 
c5 

0) 
a 

a 

Théâtre de création 

Réservation: 253 8974 

4353 rue Ste- Catherine Es! 
Métro Pspineau - Autobus 34 

*~>i A p è r e e t f i l s 

Strauss 
avec: 

LOUIS SINCENNES 
SYLVIE DÉLISLE 
Patrice Bissonnette 
Nathalie Mallette 
Marie-Josephe Lemay 
Marie-Claude Brault 
Richard Renaud 

49 *• _ 

Au piano: 

Gabriel Thibaudeau 

Chorégraphies: 
Louise Lusster 

Arrangements 
et mise en scène.: 
Philippe Grenier . 

à 1 

DU 13 OCTOBRE 
AU 12 NOVEMBRE 
DU JEUDI 
AU SAMEDI, 
21H 

1-373-3262 
RÉSERVATIONS: 

8$ 
M o p o q u e 

19ST-LAURENT. St-Thimothee 

LA FAMILLE MALENFANT INC 

Texte: 
Pierre Légaré 
Décors, costumes: 
Robert (Bobby) Breton 
Mise en scène. 
André Montmorency 

Jeudi, vendredi 
et samedi 2 Oh 30 

THEATRE MALENFANT Réservations: 

734, rue Saint-Jean-Baptiste, Terrebonne AQ0 01 AS 
(Route 25 — sortie 17E) t T X - V I O J 

Dès le 9 nov. 
à 20h30 

LA FAMILLE TOUT COURT 
EN SOLO CE SOIR» 

Réservez maintenant 

THEATRE DU PAKC PR£SENU 

T'SE VEUX DIRE 

Une bolloonne de rire! | 

2 dernières chances! 
< Ce soir et demain 20h30 
free: 

Véro/Réjean Wagner 
et Daniel Dubois 

Musicien: Jean-Luc Êthier 

LE SU 
CCÊSDE 

?,«83" 

LA coi*W& %l 

V 
Dès m e r c r e d i . . . 

LIAISONS 
MAL T'A PROPOS 

«Une pie<e dont le texte 
envoûte. . O n te • l a i t t e 
bercer par la magie de* 
mot», par la beauté irra­
diante de» (omtd i«nn»v • 

M. Simard t e Devoir 

avec 
Guylaino Bachand 
Michèle Péloquin 

EN PREMIERE PARTIE 
Céline Délisle 

mere, au dim.: 2 0 h 3 0 

Les lundi* du MOLIÈRE 
10- 1 7 - 2 4 - 3 1 oct. 

PIERRE GRIMARD 
auteur compo. monologuiite 

20H30 

•ST.--0' -

25 octobre 
au 

D a 

1 

1 

de 
Jean-Pierre 
Bergeron 

G E R M A I N 

H O U D E 
mise en scène 

Michael Sinelnikofff 

décor 
Peter Flinsch 

AU C I N E M A P A R A L L E L E 
3682 ST-LAURENT 

-! 
f 
• 
• 

jusqu'au 29 octobre 
mardi au samedi à 21h00 Rés.: 843-6001 

: 

> 

• « 

une pièce parfaite ... un chef-d'oeuvre théâtral! (Le Devoir) 

LE THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 

rlV > 

A toi, pour toujours, ta 

Marie~Lou 
de Michel Tremblay 

Nicole Leblanc Pierre Outres ne 
Danielle Fichaud Louise Bourque 

mise en scène 
André Montmorency 

scénographie 
Michel Demers 

musique 
Robert Marlen 

JEUDI 10 ET VENDREDI 11 NOVEMBRE À 20H30 
SAMEDI 12 NOVEMBRE À 21H00 È 

BILLETS EN VENTE 
DÈS MAINTENANT! 

O U T R E M O N T 277-4145 
1 2 4 8 rue B e r n a r d o u e s t M o n t r é a l H 2 V 1 V 6 277"*2001 

" • • • • i ' Nie*! 
m i d i mvSmnmnt 
dm vote IIM« 

7 imtn par M—i 

$10 1+Q~r4j~r 

t>U«fs (HaponibiM 
é rOUTREMONT 

l ia «1 * loua IM compto i r» 

288-3651 . 

** 

théât re 
den ise -pe l l eher et s p e c d i c i inc. 

présentent 

LE T H É Â T R E DE L À VIE DE B R U X E L L E S 

dans ^ 

LE JEU D U M E D E C I N 
M A L G R É L U I 

Vf 

V - i l i a 

de Jean-Baptiste Pôqueiin. dit M O L I È R E 

Mise en scene d 'HERBERT R Q L L A N D 

RU 

« L e Jeu du Médecin Maigre lui; un Molière petant de santé et dont la mise en 
scène restitue littéralement la bondissante philosophie de l'existence». 

LE S O I R , décembre 1982 

La Licorne CUISINE 

• jutqu'o I h o m 

2075, boul St-Lauren» BAR 
métré S p i n f - l a u r e n f . juvqu o 3h o m 

Ren* 84^3 -4166 lundi au samedi 

Café Molière 
1200, S t -Hubor t 

metro Berri-dt Mont igny 

r e p o i &ervi% dev 1 8 h 

Rés.: 8 4 4 - 7 0 0 0 

; ; \J 
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AU CLUB SODA 

Sylvain Lelièvre : un show qui «swing» 
Absent de la scène montréa­
laise depuis 3 ans, mais tou­

rs présent à nos oreilles par la 
io, car il a produit deux 
rosillons durant cette pério-
en plus de donner des specta-

U£s ailleurs. Sylvain Lelièvre re­
t ient prendre d'assaut le public 
montréalais en s'installant au 
Club Soda les 13. 14 et 15 octobre, 
avant d'entreprendre une tour­
née du Québec jusqu'en decern 
bre. 

Peu exubérant, tout simple­
ment et presque banalement égal 
à lui-même et à son monde de 
chansons constitué par 7 micro­
sillons gravés depuis 1975, l'au­
teur c o m posi teur- interprète 
originaire de la Vieille Capitale 
rapplique donc avec un spectacle 
bien spécial pour sa rentrée, pré­
cédée de la sortie de l'album À 
frais virés et du succès des chan­
sons Rock, Banana Split ei 
Cream-Sodaet Dropout 

l «L'exprit de ce show là, c'est 
J que je n'arrête pas un choix fixe 

de chansons. Les musiciens qui 
m'accompagnent connaissent 
bien une cinquantaine de mes 
chansons pour avoir travailler 
avec moi sur disque ou en specta­
cle. On peut donc faire des spec­
tacles qui ne sont pas identiques 

\ d'un soir à l'autre», d'expliquer 
• le l ièvre. 

: Sourire aux lèvres, entourés 
des journalistes ayant répondu à 
son invitation, Lelièvre n'en finit 
pas de rappeler, au fur et à mesu­
re que s'amènent les journalistes 
au tour de la table, comment il 

ut que son spectracle soit flexi-

ble. Structuré mais ouvert au fee 
linger la salle, précise-t-il. 

«C'est aussi un spectacle ryth­
mé. Ce n'est pas un spectacle de 
ballades et de chansons super 
tranquiles», ajoute Lelièvre. 

« Kaut que ça swing! » ira-t-il 
jusqu'à dire avant de noter qu'il 
no se transformera tout de même 
pas en chanteur de rock. 

«J'avais essayé ça un peu cette 
formule, au El Casino en 1978. 
C'était l'amorce. Mais je n'ai pas 
pu la developer par la suite». Di­
vers problèmes de cuisine: im-
pressario, producteur... 

«Concentré sur la musique», le 
show de Lelièvre mise sur le fee-
ling live. Ainsi, pour autant que le 
public embarque et lui réclame 
une chanson qu'il n'avait pas ins­
crite au programme, il devrait la 
faire. Il est prêt à tout. 

Et bien sûr. il interprétera ses 
succès, «parce que dans le systè­
me dans lequel on est (et après 3 
ans d'absence) il faut que je re­
vienne avec des chansons comme 
Marie-Hélène. Programme dou-
bleet Old Orchard*, précise l'au 
U'ur-interprète. 

Nouveau 

Au menu, il y aura également, 
cela va de soi, les nouvelles chan­
s o n s . Celles du plus récent disque 
et du précédent. Des claviers as­
sez spéciaux devraient par ail­
leurs modifier la couleur des 
compositions de Lelièvre, ainsi 
que le precise celui-ci. 

«Je m'attends à ce qu'il y ait 
un nouveau public, car le dernier 
disque a dû m'amener un public 
plus jeune, nouveau, différent», 
ajoute encore Lelièvre. 

Ayant débuté dans des boîtes 
comme Chez Clairette, le Patrio­

te et la Butte à Mathieu, à l'épo­
que où les chanteurs étaient 
chansonniers, Lelièvre a su pas­
ser à travers le temps et les mo­
des, sans trop changer, s'adap-
tant simplement, sans faire de 
plan de carrière comme il le pré­
cise. 

S'accompagnant au piano, l'au­
tour interprète ne compte pas 
s'éclater parce qu'il fera le Club 
Soda, car «l'énergie peut passer 
autrement que par la danse aéro-
bieque», dit-il en souriant. 

«Des soirs, il y aura peut-être 
des tounes de jazz, si le public en 
demande. Et de toute façon, ça 
fait 3 ans que je fais ce genre de 
spectacle avec les mêmes musi­
ciens. On se transmet mutuelle­
ment beaucoup d'émotion sur 
scène». 

Lelièvre «plus à l'aise et déten­
du comme accompagnateur», 
sera donc derrière son piano, en­
touré de Vie Angelino à la basse, 
Jean Lebrun au saxophone, Luc 
Gilbert aux claviers et Gérard 
Masse à la batterie. 

«Ce sont des musiciens de stu­
dio», précise Lelièvre qui refuse 
« l e trip de groupe. J'ai essayé, 
mais c'est très dur, très emba-
rassant. T e s le patron d'une 
petite entreprise». 

Et il y a l'écriture qui importe 
beaucoup. « J ' a i commencé à 
écrire à 15 ans», rappelle Leliè­
vre. Mais ce n'est que lorsqu'il 
n'est pas en spectacle, en solitai­
re, qu'il crée ses chansons. 

Après le Club Soda. Lelièvre vi­
site Sherbroke et Québec, sa ville 
natale et aussi «la plus difficile. 
C'est un public exigeant. Ma for­
mule de spectacle va alors peut-
être bifurquée», raconte Leliè­
vre, verni à Montréal la dernière 
fois il y a 3 ans, à l'Atelier Conti­
nu. 

«i 
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théâtre du rideau vert 
direction yvtjtts bnnd'amou* me>rcsdet palomino 

EN VENTE jusqu'au 14 octobre seulement 
GRANDS 
SPECTACLES 

S A I S O N 83/84 

35e ANNIVERSAIRE 

N ' E C O U T E Z PAS, 
M E S D A M E S ! 
auteur: SACHA GUITRY 

LES E N F A N T S 
D U S I L E N C E 
auteur: P9ARK MbDOFF 
adaptation: RENÉ DIONNE 

• a ^ 

EN S O U R D I N E . . . 
LES S A R D I N E S ! 
auteur: MICHAEL FRAYN 

N O C E S DE S A N G 
auteur: FEDERICO GARCIA LORCA 
traduction: MARCELLE AUCLAIR 

FEUX FOLLETS 
en èo-produclion avec le Theâtrr du Trident 

auteurs SUSAN COOPLR. HUMf; CRONYN, 
adaptation: RENÉ DIONNE 

L A S A G O U I N E 
auteur: ANTONINE MAILU 1 

A B O N N E Z - V O U S ! 
25% À 40% DE RÉDUCTION 

P a r t é l é p h o n e : 845-0267 
Metteurs en scène: YVETTE BRIN D'AMOUR • GGILLERMO DE ANDREA 
DANIEL ROUSSEL • DANIÈLE J SUISSA 

Principaux comédiens: VINCENT BILODEAU • FRANCE BOULANGER • 
YVETTE BRIND1AMOUR • FRANÇOIS CARTIER • MICHEL FORGET 
JACQUES GODIN • VIOLA LÉGER • LOUISE MARLEAU • 

DOMINIQUE MICHEL • AUBERT PALLASCIO • GUY PROVOST • 
GISÈLE SCHMIDT • LÉNIE SCOFFIE • JANINE SUTTO • 
FRANCOIS TASSÉ • LOUISE TURCOT • NK O i t HL40N • PAUl BfRVAL • 
'V IRONIQUf ' l l ILAÇAIS • MARC I EG'AUIT • Cl AUDE PRfrONTAINf 
< OM'UMtS: f RAN(,()IS BARBf AU 

DÉPLIANT SUR D E M A N D E 
C A R T E S A C C E P T E E S : MASTER CARD • VISA • AMERICAN EXPRESS 

D U C E P P E 

?. & ° André-
Mathieu 

I / » IM t I I . < fc F tv« i tAi | 4 / M M 

f RICHARD 
THOMPSON 

EX - FAIRPORT CONVENTION^ 

F O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M • 

L E D O N D ' A D È L E 

k fit 

IL FAUT LES VOIR! 
LES INCOMPARABLES 

ÉTALONS BLANCS DE VIENNE 
Voyez-les danser et | 

exécuter les trucs les plus 
difficiles. 

Simon N i c o l , Pat D o n a l d s o n , "Gerry Conway, 

A l a n Dunn, Pe te Zorn & P e t e r Thomas 

DIM. 23 OCT., 21 H AU CLUB SODA 
B i l l e t s : T i c k e t r o n , P h a n t a s m a g o r i a , Sam the Record 

Man e t C l u b Soda , '>240 ave du Parc ( 2 70-7848) 

LES ÈULOIIS 
ROY M 
UPIIM 

15 oc tobre 20 h 30 
(11,00 $ - 13.00 S) 

Bi l ia ta a u i i > d i s p o n i b l e s c f te t 

iOUTIOUC F R A N C J f U C « n f S d a c h a t s D u v « r n « y 
S A U V É F R E R E S C a n i f » rj «cha t» l a Carra lour Lava» ' 

T H É Â T R E M É R I D I E N 
Oirr» HOU . ( .US' Gtjh/lS 

et lews fameux 
«AIRS AU-DESSUS DU SOL» 

UN SPECTACLE QUI SAUR* 
ENCHANTER TOUTE LA FAMILLE! 

* 

NE LE MANQUEZ PAS 

montage Dune Blsnchette 
Jocetyne Tardif 

arts et 

spectacles 

c'est la culture mise 
à la portée de tous 
dans La Presse 

Mise en scene 
Diane Blsnchette 
Musique Thomes Gratnn 
Decor, costumes, éclairage Francine Tanguay A sain-

* réservat ion, 

Roger Léger 285 - W 0 0 

Jocelyne Tardif 

Michel Forgues Jl jSQV 
Thomas Graton 

RISTIDE mm 
A Complexe Desjardins, Montreal 

B.isilaire 2. 

UN SOIR SEULEMENT 

VENDREDI 28 octobre à 20h. 
Billets: 7$ , 8$, 9$ 

EN VENTE ou FORUM el à tous l « comptoir* ticketron 

LE PLUS FAMEUX 
SPECTACLE ÉQUESTRE AU MONDE! 

F O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M 

Les productions EXPRESSO présentent 

PIERRE 
ET 

MARGARET 
Une fantaisie sur Vamour, la politique et les médias d'information! 

Un texte de L. Griffith et P. Thompson 
adaptation Elizabeth Bourget avec SYLVIE GOSSELIN 

Mise en scène: Gilbert Lepage 

jusqu'au 22 octobre 20 h 00, relâche dim., lun. 

À la Salle de l'Eskabel 1237, Sanguinet 
(angle Ste-Catherinc, métro Bcrri ) 

Rés: 849-7164 FELiX-
LECLERC 

14S0 S l e C a l h e n n e r s l 
corn Plctfti» 

GuicKet 4 < v 
Lund i s u %«»m#K)i -
T icKr t ion 768 3 7 B ? 
Visit Master C a ï d 

p.nets ( 1 2 S u r ! S ' 5 00 h [1 
I I V R A I S C J N A D O M I C I L I l i J 
? 8 B V 8 2 
Saulamet i t S ? 0 0 par ( ivraibon 
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Orchestré de chambre McGill 
Chef d'orchestre A L E X A N D E R B R O T T 

BLUES ET BOOGIE AU SPECTRUM 

i2 
Soliste 

MAURICE ANDRÉ 
"le Roi des Trompettes" 

WAGNER ALBINONI 
Siegfried Idyll Concerto pour trompette 

en re mineur, opus 9 no 2 

BEETHOVEN 
Symphonie no 8 
Opus 93 en ta majeur 

Billets en vente dès maintenant à la Place des Arts 

$18-$16-$14-$12.50 
Lundi soir, 31 octobre, 20h30 

HAYON 
Concerto pour trompette 
en mi bémol 

Matériel de 

VITRAIL VENTE 
du 1 er au 16 octobre 

• Verre « Spectrum* pi. cor. 2,49 $ «Fer «Weller» 100 

• Rubans de cuivre 7/32 1,99 $ • Fer «Oaft Aid» 

• Coupe verre «Super Cutter» 17,95 $ • Toupie « Willing » 

41,95 
14,95 
49,00 

I 
m 

T ESCOMPTE POUR ÉTUDIANTS ^ 

842-3968 
515, rue Bon$exour$, Vieux Montreal VJV 

m e t r o C h a m p - d e - M a r s 

I 
"1 
•I .) 

* i , , e , uets T h e T i c k e t _ 

Les Entreprises Gesser Inc présentent 

lllir.il rv 
HI m i l l s Inlomurtont M » 4211 TheMir Si D«<M« 1?h.« h 

S M H SoMôutWIlel 

I M M I D i s - \ R | S J litre à* r * 4 « « j n c » ' 

Les productions BOA & Artistes et Associés présentent en 

P R O G R A M M E D O U B L E 

Jean-Yves 

BONNO 
Les aventures 

de super-caméléon" 

Yolande 

\ 

é â t r e i 

F É L i X -
LECLERC 

MOREAU 
U n e s a l e a f f a i r e 

L'humour à son 
meilleur. 
"Yolande Moreau 
nous a présenté un 
petit bijou dune 
finesse et dune 
subtilité 
remarquable. 
Allez voir " 
Jean Beaunoyer, 
La Presse 

11 au 23 octobre 20 h 
Samedi 
19 h - 2 2 h 
Prix: 12,50$ -
Vendredi, samedi 14 $ 

1450, Ste-Cath'erine est 
; coin Plessis © Beaudry 

Guichet lun. au sam. midi à 21 h 
' Renseignement: 521-4650 

Frais de service 0.50$ par billet 

Le plut étonnant 
bruiteur au monde. 
" A p è s 15 secon­
des on applaudit, 
après 30 on crie, 
après cinq minutes, 
on se lève en une 
ovation spontanée 
et en hurle: encore 
encore 

Ghislaine Delorme. 
Journal de Montréal 

Ticketron: 288-3651 
Télé-tron: 288-3782 
Visa/Master C a r d 
Frais de service 

LIVRAISON À DOMICILE: 288-3782 
seulement $2 00 par livraison 

. our le grand appétit, la fringale ou la gourmandise... Le midi, 
l'après-midi, ie soir... Avant ou après n'importe quoi... Vous 
apprécierez l'originalité du menu, l'excellence de ta cuisine, ta 
chaleur «naturelle* du décor, la qualité du service et les prix 
raisonnables du Café de la Petite Halle! 

I 

142?, rue Bishop, Montréal 849-1294 

•la perle de 

l'élégance et du 

style dans le 

domaine du 

spectacle, c'est 

l'enchantement 

et l'allégresse» 

28, 29, 30 OCTOBRE 
Jeu., vert.: 20h00 
Sam. . I 7 h 0 0 e t 2 1 h 0 0 
Dim.: 14h30 et 20h00 

Mets: 10$. 15$. 20$, 25$ 

Aussi en vente à tous les comptoirs Montreal 
Trust. Place Ville-Mane. Place Bonaventure, 
Alexis Nihon et Faiwiew 

< f t > 

P I L O B O L U 

T H E A T R E D E D A N S E M O D E R N E 
DIMANCHE 13 NOVEMBRE 20h00 

Salle Wilf rid-Pelletier 
Place des Arts 
Guichet*: 514 842 2112 

Redevance de 0.75 S 
sut tout billet de plus de 6 $ 

B I L L E T S : 

1 8 $ , 16$ , 13$ , 10$ 

Aussi en vente aux comptoirs Mont­
real Trust: Place Ville-Marie. Place' 
Bonaventure. Alexis-Nihon et Fair-
view. 

Salle Wilf rid-Pelletier G u c h e , s 5 4 8 4 2 2 1 1 2 

Place des Arts Redevance de 0,7b $ 
sur tout billet de plus do 6 $ 

vis 

LuravtRsnt 
POPUMIRE 

OBTENEZ DE MEILLEURS S 
en vous abonnant maintenant aux 

GRRNDS 
EXPLORATEURS SAIS0K 

8 3 / 8 4 
6 GRANDS FILMS commentés sur scène par les c inéastes-conférenciers 

LES ANTILLES, D'ILE EN ILE 
avec JEAN RASPAIL 

du 10 au 20 OCT. 

LA GRANDE AVENTURE des 
PEUPLES CAVALIERS 
de la Mongolie à ('Arizona 
avec JEROME DELCOURT 

du 7 au 17 NOV. 

CEYLAN, l'île resplendissante 
avec PATRICK MOREAU 

du 16 au 26 JANV. 

LES ILES SEYCHELLES 
avec CLAUDE PAVARD 

! du 6 au 16 FÉV.— 

AVENTURE EN OCEANIE 
chez les Papous 
avec JACQUES VILLEMINOT 

du 12 au 22 MARS 

MES VOYAGES EN CANADA 
de Jacques Cartier avec MARC BLAIS 

• ^ PARCS 
Une presentation de I T CANADA 

du 9 au 19 AVRIL 

BON DE COMMANDE POUR LES GRANDS EXPLORATEURS 
LUN MAR 
20n 20h 

MER JEU 
20h 19h 

VEN VEN SAM 
19h 2130 19h 

SAM DIM DIM 
21.30 13:30 I6h 

DIM LUN MAR MER JEU JEU 
20 30 20h 19h 19h 19h 2130 

TARIF 
JOUR 

PRIX 
BILLET 

INDIVIDUEL 

AU LIEU DE 
PAYER POUR 

6 SPECTACLES 

ABONNEMENT 
PRIX SPECIAL 

ABONNEMENT 
ÉTUDIANT-ÂGE D0R(60 ans) 

GROUPE (15) 

LUNO! 
MARDI $6.50 $39.00 $26.50 — 

MERCREDI 
JEUDI $6.50 $39.00 $30.00 $25.00 

JEUDI 21:30 $6.50 $39.00 $24.00 $20.00 

VENDREDI 
SAMEDI $6.50 $39.00 $32.50 — 

DIMANCHE $6.50 $39.00 
i 

$32.50 $27.50 

O Renouvellement 

O Nouvel abonné 

Envoyez-moi 

Nom 

Adresse 

Ville _ 

App 

Code 

ÉGALEMENT PRÉSENTÉ DANS * 
LES VILLES SUIVANTES: 

LAVAL (288-4391) 
MTL-N0RD (288-4391) 
BEL0EIL (467-5241) 
VALLEYFIELD (373-0211) 
VERDUN (768-1140) 

• Liste de prix valable uni­
quement pour le théâtre , 
Arlequin (Montréal). 

Veuillez faire porter la somme de 

$ à mon compte 

• Visa No 

abonnement(s) T é | R é s Bureau 

D Régulier(s) 

D Étudiants/âge d'or/groupe 
'Joindre nom et adresse du ou des co-abonnes 

D Master Charge No. 

(H American Express No _ 

Date d'expiration de la carte 

[ J Ci-inclus mon chèque au montant de $ 
Libellez votre chèque au nom de "Les Grands Explorateurs ' Signature 

THEATRE ARLEQUIN METRO Abonnez-vôus par téléphone: 

1004 Ste-Catherine est. Montreal. Que. H2L 2G3 BERRI 

288-4391 irhwli <) 18m RAPIDE 
AVEC CARTE 

ou par la poste DE CREDIT 

http://lllir.il
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*
j Quand on interroge les gens 

J qui font partie de l'entoura­
g e Gérard Lenormand, on ap-

id qu'il a un sacré caractère, 
est perfectionniste, qu'il tra-

vjflftle à l'américaine, qu'il adore 
rVmétier de fou et que le spec­

tacle qu'il présente ce soir et de-
!?i à la salle Wilfrid-Pelletier 
n axien du spectacle rose et bon-
Ixwr français Mais on dit tant de 

k r a r d Lenormand parle beau-
moins de lui 

ne chanson comme un spec-
tip, ça ne se raconte pas, ça se 
itre et il ne faut pas tenter de 

:«nir un chan teur» . Tout c e 
[I dira de lui tourne autour de 
pet i t cô t é pe r f ec t i onn i s t e -

• . . (c q u i peut devenir enmer-
< & i i i pour les autres». 

It ça s'explique par toutes ces 
'titions qu'il impose à ses sept 
,ic ions et au personnel de sa 
l iée québécoise. Une tournée 
ivantable qui le dit dans 12 
?s en 12 jours et qui le mène 

fëdmunston à Sherbrooke en 
AâÇsani par Chicoutimi, Ottawa, 
Riviere du-Loup, Montréal, Vic-
kjiuaville et au t r e s . . .E t à son 

' t o u r en France, c'est le Palais 
Congres qui l'attend, rien de 

MIS. 

p'en suis à ma cinquième tour-
a u Quebec et à chaque fois, le 

pact se fait plus facilement...» 
s disques tournent plus sou-

it et (iérard Lenormand s'est 
(Jtallé, succès après succès , 

irmi les grands de la chanson 
j M i ç a i s e . Son album Nostalgies 

Îst deux fois disque d'or et La 
\al1adc de* gens heureux vient en 

t ê t e de teiis les derniers classe-
u 

ments concernant les plus belles 
chansons françaises. Son dernier 
album L e soleil des tropiques 
s'avère déjà une réussite à tous 
les niveaux. 

Un album important 

«Un album important dans ma 
carrière, j ' y ai investi 95 millions 
Francs anciens. J e ne sais pas si 
c'est le meilleur, il y a eu tant de 
travail, tant de moyens, -c'était 
tellement gros comme entrepri­
se...» 

Mais on sait fort bien que cet 
album comme tous les autres, se 
vendra longtemps parce que Le­
normand n'est surtout pas à la re­
morque des derniers rythmes du 
jour: «Je ne cherche surtout pas à 
être à la mode. J e n'ai pas de mo­
dèles et j 'évite les influences». 

Ce n'est pas parce qu'il a déjà 
joué dans la revue Hair au début 
de sa carrière qu'il subit l'in­
fluence américaine: 

«Je ne refuse pas le marché 
américain et j 'aimerais percer 
de ce côté mais je ne parle abso­
lument pas l 'anglais et j e ne 
cherche pas à être américain, à 
présenter un spectacle à l'améri­
caine...» 

Individualiste, jaloux de sa li­
berté de création, Lenormand 
poursuit la route qu'il s 'était 
tracé après ce terrible accident 
qui a failli lui coûter la vie. Sa 
voiture s ' écrase contre un ca­
mion et pendant un an il cahote 
d'opérations en rééducation: 

«Ce genre d'accident a pour ef­
fet de déclencher tout le proces­
sus...il n'y avait plus d'équivo­
que, j 'a l lais être chanteur même 
si j e devais en crever». 

Les succès se suivent rapide­
ment. Les matins d'hiver, Quel­
que chose et moi. Les jours heu­
reux. Michèle, Voici les clés. Un 
ami. Boulevard de VOcéan, Si 
jetais président et cette Ballade 
des gens heureux qu'on entendra 
encore longtemps. Des airs peut-
être pas tout a fait à la mode 
mais que tout le monde connaît. 

GÉRARD LENORMAND 

Un souci de perfection 

m 
1 

. . . 

Théâtre 
n u ! 

de la sensual i té 

5 0 E S A I S O N • 5 0 E S A I S O N • 5 0 S A I S O N • 5 0 " S A I S O N 

ORCHESTRE SYM PHONIQUE 
DE MONTRÉAL C H A R L E S D L T O I T 

11-12 OCTOBRE L E S (JRANIÏS CONCERTS 

Mardi, mercredi 

CHARLES DUTOIT 
JAMES GALWAY. flûte 

MARKEVITCH Icare 

MOZART Concerto oour flûte no 1. K 3 1 3 

WAGNER Extraits pour orchestre ûe • Der 
Rmg des N»belungen 

Commandite de La Garantie, Compagnie 
d'Assurance de l'Amérique du Nord 

B I L L E T S 8 $ 12 18 24 

LE CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS 
au 

m 

1-M8 O C T O B R E 

r-

3 

LES GRANDS CONCERTS 
Lundi, mardi 

CHARLES DUTOIT 
PINCHAS 2UKERMAN. violon 

WEBERN Six pieces pour orchestre opus 6 

MAHLER Symphonie no 10 — Adagio 

BRAHMS Concerto pour violon 

Commandite de Sun Life du Canada 

BILLETS 8 S 12 18 24 

Système unique de STÊRcOVlSION su' écarts géants 
318 ouest Ste-Catherine >ei 861 5851 

Acheté/ au comptoir Titxetron du Specifum les Maats oour ie Stade 
, Olympique Fmum Theatre St-Denis etc Ouvert de 9h a??* tous les'iours 

f MKg$ËU»IVARD 
CE SOIR 2 1 h O G ' s \ V * 

DiM 
9 od 
?i.m " John Mayall ^ 

^^JP i Canne4Hea^a 

24-26. O C T O B R E L E S CONCERTS AIR C \ \ \ l ) \ | 
Lundi, mercredi 

CHAQLES DUTOIT 
RICHARD ROBERTS, violon 

LE TOUR DU MONDE DE L OSM 
La Sérénade concertante d'Aoaskm 
L ouverture Poète et paysan de Von Suppé 
Le Chasseur maudit, poème symphoniQue de 
• -r : \ les Danses populaires roumaines de 
Baridfc. le Concerto pour violon de Giazounov. 
une Ouverture de Verdi et autres 

~. .rrs 21 s 
•V- r 

A compter de 19 heures, les soirs de concert 100 billets seront offerts à 5 $ si disponibles 

fi Salle Wilfrid-Pelletier-
( 7 D Place des Arts 

QUILHIMJ. M 4 842-211^ 
Redevance de 0 75 S 

_ sur tout hiiiet do ptus de 6 S 

in guitariste de"-Ten Years After-

A l V l N L E E > 
• njiie special BOB WAlSH 1 * 

^ Rnc* rj ' - avec 
M, S LUCIEN ** 
00 l-T A FRANCOEUR 

E* guitariste rJe -Aeiosrnifh-

JOE PERRY PROJECJ, 
mv te spécial t FF IRON . V 1 " 

— A VENIR — 

JACO PASTORIUS. STEVE LACY. 

FESTIVAL ROCKABILLY. FESTIVAL DE BLUES. 

. ^-LIBRAIRE est un service enregistré des 
Éditions La Presse qui permet de commander directement par 
téléphone ou par coupon-réponse. 

i • i n n A « n e un service EFFICACE, 
- L l D r i A l r i t : RAPIDE, EXCLUSIF 

Gérard Lenormand 

«J'allais être un 
chanteur, même si 
je devais en cre­
ver.» 

DANS 

W r i t e Robert 

Quartiers d'hiver 

Parc Ahgngnon 

Renseignement 872-2815 

Ouvert les fins de semaine 

et les jours fériés 

3400 boul. des Trinitaires 

la fierté a une ville m 

I I • I I \ L 1 

c reviens. 

JE REVIENS 
Marie-Andrée Lecterc 
Sans aucun intermédiaire, 
l'auteur décrit ce qui lui 
est vraiment arrivé. Une 
histoire passionnante et 
émouvante. 2 4 0 pages / 
nombreuses photos / 
9 .95$ 

I» 
> JA dàoo*atwn 

LA DÉCORATION 
DES GATEAUX 
Les Éditions INVI 
Cet ouvrage illustre de nom­
breuses photos en couleurs 
vous atoera a réaliser des 
chefs-d oeuvre qui feront la 
joie de votre entourage 64 pa-
ges/9.955 

L'ORIGNAL 
Les Éditions INVI 

Tout ce qu'il faut savoir 
sur la chasse à l'orignal 
en plus de 120 recettes. 
216 pages / nombreuses 
illustrations/11.95$ 

LES VRAIES RECETTES 

177 
Les Êtidions INVI. 
Ce livre comprenant 
recettes fera découvrir 
des mets inédits aux ama­
teurs de venaisons, 
pages /9 .95$ 

196 

POfcSON? Cl 

• 

; 4 

***** 

POISSONS ET ' 
FRUITS DE MER 
Sheryl et Me/ London 
Sans contredit un des ou­
vrages les plus complets qui 
existent. Plus de 300 déli­
cieuses recettes. 340 pa­
ges / reliure spirale / 
22 .50$ 

ENCYCLOPÉDIE 
DES ENFANTS 
Chantecler 
Une véritable source d'infor­
mations pour oarcons et filles 
de 7 à 9 ans. Nombreuses il­
lustrations en couleurs. 178 
pages / couverture rigide 
19.95$ 

JUSQU'AU MATIN 
Han Suyfn 

Une admirable histoire 
d'amour comme sait en 
raconter Han Suyin. Un 
des best-sellers de l'an­
née! 583 pages 119.95$ 

m i n 
réponse*. 

h 
-

20O0 QUESTIONS 
ET RÉPONSES 
Chantecler 
Ce livre est destiné aux gerçons st 
fies ds 9 s 14 ans. Une source in­
dispensable datamation su/ l'Uni­
vers, la Nature et l'Homme, le sport, 
etc. Plus de 300 iustratuns en cou­
leurs 318 pages 'cartonné/27.95$ 

.COMMANDEZ 
PAR 

TÉLÉPHONE 

285-6984 
du 'undi au vendredi, 

de 9 h è 16 h 

Caries VISA ou 
MASTERCARD 

Prière de noter que 
les échanges et les 
remboursements ne 
sont pas acceptés. 

* Frais do manuten­
tion et de port: 1$ 
pa(|Commande. 

BON DE COMMANDE 
Veuillez me faire parvenir la(s) livre(») indiquai») par un crochet: 
( ) Je reviens 9,93 $ 
( ) L'orignal 1 1 , 9 5 $ 
( ) Poissons et fruits de mer 2 2 , 5 0 $ 
( ) Jusqu'au matin 1 9 , 0 5 $ 
( ) Les vrais recettes du petit gibier 9 ,95 $ 
( ) La décoration des gateaux 9 ,95 $ 
( ) Encyclopédie des enfants 1 • , • 0 $ 
( ) 2000 questions et réponses 27 ,95 S 
I M P O R T A N T : Joignez à cette commande un chèque ou 
mandat oayable à T É L É - L I B R A I R E en y ajoutant 1$ pour les 
frais de poète et de manutention. Vous pouvez également 
utiliser votre carte de crédit comme mode de paiement. 
M / C A R O ( ) M 0 • 

V I S A ( ) CXP 

A retourner à: TÉLÉ-UBRAIRE, 7, rue Saint-Jacques, 
Montréal (Québec) M2Y 1K 9 

NOM , 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE 

TOTAL (pfcjt 1S pour frai» de 
c H o i n t S POtfoet de manutention) 

• • • • • • • • • • . • • • • * • • • • • • • • • • • • > • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

, t a v M S S ' « ^ . . . . 

e.ry 
Vers s r 

o G O e s 

^AroNi 

OL 

SUPPLÉMENTAIRES 
mardi 11 au dimanche t6 octobre 

2 pour 1 mardi et mercredi 

À L'ATELIER CONTINU 
1200 est Laurier (coin De la Roche) RÉSERVATIONS 270-1178 

file:///al1adc


JEAN-GUY 

"...LA TÊTE DES AUTRES" 
BB£M#NOVEMBRE. SEM:20.30SAM: 18:30ET21.30 

LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 8 OCTOBRE 1983 

13,14,15 Octobre à 21 h 
16 Octobre à 20 h 30 

Billets en vente dès 
maintenant è tous les comptoirs 

&2H M l H OU PARC 2/0 )Mt €)TIWETBON 
O u v e r t u r e d « * p o n « t 2 0 h ( 1 8 ant «t p l u s ) IN F. 2 8 8 3 6 5 1 

INTERVENTION NOUVELLE: 

ART ET INNOVATION 
Art et innovation, aide a I experimentation et a la recherche 
destinée aux créatrices, créateurs ou artistes professionnels 
de toutes disciplines désireux d associer la recherche en 
art et la recherche scientifique 

Soutien accordé aux étapes suivantes: 

— experimentation de nouveaux procèdes ou de nouveaux 
matériaux 

— creation ou realisation de produits découlant de ces 
recherches 

Disciplines admissibles: 

littérature, cinéma, video, arts visuels, metiers dart , 
stylique (design), arts d'interprétation 

INSCRIPTION PROLONGÉE JUSQU'AU 
25 OCTOBRE 

Renseignements: 

Direction du développement et de l'innovation 
Ministère des Affaires culturelles 
225, Grande Allée est 
Québec G1R5G5 

Tél.: (418)643-5239 

Québec 

5 mm CINÉ-CONFÉRENCES COMMENTES SUR SCENE EN 
O U k ANGLAIS PAR LES PLUS GRANDS CINEASTES 

CONFERENCIERS AMERICAINS 

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT j£ RE0UCTI0N y i n O / 
JUSQU'A **U /O 

MEDITERRANEAN 
ODYSSEY 
avec THAYER SOULE / 
• 30 et 31 Octobre [ 

ROMANCE OF V 
THE WEST 
avec ALLEN KING 

• 29 et 30 Janvier 

BELGIUM TODAY 
avec JEAN-LUC STERCKX 

* * 

• 19 et 20 Février 

ENGLAND 
avec JOE ADAIR 
• 4 et 5 Mars 

En coilaoorat:or 
avec 
VOYACES 
TomrtMC 

ROME AND 
THE ROMANS 
avec CLAY FRANCISCO 

• 29 et 30 Avril 

JACQUES 
CARTIER'S 
TRAVELS 
IN CANADA 
avec MARC BLAIS 
• 20 et 21 Mai 

— — - B O N DE COMMANDE CI-JOINT-
1 CHOISISSEZ VOTRE REPRESENTATION 

Une pr«f-<*a>CT (V 
• ± PARCS 
1 W CANADA 

• SERIE A l 5 CINE-CONFERENCES 

DIMANCHE Uh 

30 on • ?9 î nv • H ' . • •» mars • ?9 avr.l 

• IUN0120n • . 
31 oct «Mianv • 20 lev • 5 yts «30 avrrt 

A<V»>*# — — — — *fP 

MM 

Tel jour 1 So* 

f l Envoy*/ moi âbonnamenui») peur VWM> A 

abonnamantXi) pour séno B • SERIE B: 6 CINE-CONFERENCES PLUS Envoyer mo. 
JACQUES CARTIER'S TRAVELS IN CANADA E n v 0 ' w " * 
tire provisoire) • OmckJt mon chaque eu montant Oe % 

payable A EXPLO TRAVEL FILMS ' 0IMANCME 14h 
mêmes dites que SERIE A pl;.s 20 MAI 

• LUN0I 20î» 

mimas dales Qos SÉRIE Aalut 21 MAI 

2 fWïïUOUrlBXSrtCUlO, 
Prli fe«u«r S6 bO Pr* 0e I aOûonement 

• S C R I I A • t I R I I • 
Régulier $26 00 • Réflutoff S31 00 

• Age d'or éludant. . j Age d v. étudiant 
groupe $19 M Q'Oupt $24 M 

• Veuaie/ l»rè porter la iomm« do S 
à mon compta 

D VISA ( ] MASTER CARO D AMERICAN EXPRESS 

Caria No Data d expiation 

StgnaAaa , 

3 POSTER A: EXPLO TRAVEL F U I S 
1004 rua Sle Camenne est 
Montréal. Que K2L 2Q2 

SERVICE de COMMANDES TELEPHONIQUES • rapide avec Mptre CARTE 0E CREDIT 288 4261 

„ „ : „ . jm r a t k B I l ^ l M , m " Guichets ouverts des midi 
T H E A Î R F A M M U M nig Commandes tel avec cane de 

fmmmm.mjmmm^mi ^ c r e d l | 288 4391 de nh a i8h 

1 0 0 4 est. Ste-Catherine 2 8 8 - 2 9 4 3 «t™. Comptoirs TICKETRON 

cfb 
Théâtre Maisonneuve 

Place des Arts 
. . . » • 

Guichets 514 842 2112 Redevance de 0.75 $ 

Q ' K L K F E 

» 
i 

FABIENNE THIBEAULT: UN 
TIMBRE DE COLLECTION 

Les Nouvelles Littéraires 

PUBLIC RECORD POUR 
FABIENNE THIBEAULT, 
AUSSI DRÔLE QUE 
TENDRE. to Dépêche du Midi 

UNE PERLE À LA VOIX DE 
PORCELAINE Centre Presse 

UN ORCHESTRE EN GUISE 
DE CORDES VOCALES 

Limoges 

RENCONTRE AVEC LA 
FEMME MUSIQUE. 

Les Dépêches 

«Fabienne parle aussi bien 
qu'elle chante. C'est dire! 

(Guy Silva, l'Humanité) 

«Elle éclate par sa person­
nalité, par la justesse de 
ses intentions.» 

(M.C., La Marseillaise) 

«La voix est superbe, elle 
respire la tendresse et 
découvre un coeur «gros 
comme ça.» (France Soir) 

«On ne résiste pas à 
Fabienne qui draine 
actuellement à ses pieds 
des foules enthousiastes 
dans trente-cinq villes de 
France, qui envahit les 
ondes et les écrans de 
télévision. En un mot, qui 
fait un malheur... 

(Pierre Crotta, St-Dizier) 

«Fabienne nous a rappelé 
que ce qu'il y avait de plus 
important dans une telle 
soirée, c'était le contact 
entre l'interprète et son 
public. Tous les artistes le 
disent, mais cette fois 
C'était Vrai.» (T.L. Anvers) 

THIBEAULT 

ENFIN de RETOUR au QUÉBEC! 
Ce soir au GRAND-THÉÂTRE de QUÉBEC 

3 4 * 

• • • • 

dès MARDI jusqu'au 
DIMANCHE 23 Octobre 

* - • • • 

mardi , mercredi, jeudi, vendredi , d imanche 20hOQ 
samedi 18h30 et 22hOO 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Guichets 514 842 2112 
• • • • 

R» 'dev jno de 0 7 5 S 
sur tous bil leK de plus de 6 S 

!a tosca 

si 
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U SPECTRUM 

jours de fête 
our un anniversaire 

«C'est dur à croire, même 
pour nous autres, aue ça fait 

Bà un an», de signaler André 
(ënard, copropriétaire du Spec-

im. >alle de spectacle et de vi­
te, qui ouvrait ses portes le 17 

tobre de l'an dernier, avec un 
Ctftck punk. 

DENIS 
LAVOII 

• Pour illustrer tout ce qu'on a 
présenté dans une année, de 
rock, de blues, de jazz et d'artis­
tes québécois, on a décidé de 
construire une programmation 
s&cialc. pendant 10 jours», pour 

Il Menard. 

titodé à Alain Simard et Da-
>l Harvey, Ménard n'est pas 

tu fier d'avoir innové en créant 
w salle qui peut se transformer 

studio de téle\ IsfcM. «Ce n'est 
is une salle spécialisée, mais 
perte à tous les genres», préci-

£ t - i l cependant. 

Avec Spectd Vidéo on chér­
it une place pour produire des 

spectacles», raconte pour sa part 
Daniel Harvey, responsable des 
productions visuelles de specta­
cles \endus par la suite à diffé­
rentes télévisions. 

Tout a commencé par la décou­
verte d'une annonce, celle de la 
faillite du Club Montréal. L'an­
cien cinéma Alouette avait en ef­
fet été transformé en bar et salle 
de spectacle par un promoteur 
américain. Les producteurs qué­
b é c o i s allaient prendre la relève 
et donner une tout autre allure à 
l'endroit. 

«On a acheté l'inventaire de 
faillite et investi 400000$, raconte 
M é n a r d . On a re fa i t la gr i î le 
d éclairage, entré de l'équipe­
ment vidéo, ouvert un balcon, re­
fait l 'électricité, des loges, et 
agrandi la scène en plus d'aug­
menter la capacité à 850 places». 

«Le club avait été arrangé pour 
livrer des tonnes de bière, ajoute 
Harve\ On en a fait une vérita­
ble salle de spectacle Et c'est 
une facilité que se donnait Spec-
tel \ idéo pour produire des spec­
tac les . On n'avai t j a m a i s de 
salle. On a été un peu en avant de 
notre temps avec ce modèle, car 
d'autres boites ont par la suite in-
\esti dan> des équipements vi­
deos •. 

«Les réactions furent très bon­
nes, surtout de la part des grou­
pes ét rangers . C'est ainsi, en 
venant voir le spectacle de The 
Nylons, que le groupe The Police 
a décidé d'enregistrer ici son 
spectacle. On sert bien les artis 
tes et leur équipe technique», ra­
conte Ménard. 

Plusieurs publics 
différents 

50 employés, chiffre d'affaire 
de $1 million, 300 shows, 200000 
spectateurs, 200000 watts d'éclai­
rage. 8000 watts de son. studio 24 
pistes, ainsi se présente le bilan 
de la première année d'opération 
du Spectrum. 

Durant cette année, en plus des 
shows, on a enregistré des émis­
sions pour Radio Canada, ac­
cueilli des parades de mode, pro­
cédé à des présenta t ions 
(nouvelles autos), tenu un salon 
du livre et un symposium sur la 
télé-informatique. 

Le Spectrum a donc rejoint une 
foule de publics différents, com­
me le souhaitaient ses concep­
teurs. Bien que producteurs, via 
Spectra Scène, les propriétaires 
ne sont pas ceux qui utilisent le 
plus la salle. 

Mais «on est encore loin dune 
utilisation à 100 p.c. », de dire Mé­
nard en avançant quelques pro­
jets: un balcon enserrant la salle, 
télé-conférence, retransmission 
sur écran d'un spectacle présenté 
ailleurs, soirées salsa. 

Mais l'heure est d'abord à la 
féte, qui a débuté avec la rentrée 
officielle de Michel Rivard. Di­
manche, 9 octobre, suit une soi­
rée de blues et de boogie avec 
John Mayal et le groupe Canned 
Heat. 

Mardi , Alvin Lee. Jeudi Jean 
Luc Ponty Vendredi le reggae de 
The Itals et Roots Radies. Same­
di 15 octobre, rentrée de Lucien 
Francoeur. Dimanche le Joe Per 
ry Project 

Et lundi 17 octobre, jour anni 
versaire, une soirée spéciale sera 
offerte. 

À noter : La gérante de Evan 
Joanness, dont nous parlions sa­
medi dernier, n'est pas Mme De 
Marignac, comme on nous l'avait 
aff irmé, mais bien Mme Julie 
Denis photo Jean-Yves Letourneou. LA PRESSÉ 

La féte a débuté avec la rentrée officielle de Michel Rivard. 

MICHEL GÉLINAS présente 

2 DERNIERS JOURS 
pour visiter le salon 
ouvert de 10 h à 22 h 

LE PREMIER 

S E D G E I A W A 

3, 4, 5, 6 
NOVEMBRE 1983 

2 0 h 0 0 

Utfal*1
 r Billets. 

18.50$, 16.50$, 13.50$, 10.50$ 
Aussi en vente a tous les comptoirs 

Montreal Trust: Place Viîle-Mane. 
Place Bonaventure. Fairview et 

Alexis-Ninon 

T H E cAm 
JOE P E R R Y 

PROJECT 
EX-GUITÀRISTÉ 

ET COFONDATEUfi 

DE AEROSMITH 
Invité spécial 

LEE AARON 

DIM. 16 OCT. A 21H 
nuns AU 
SffCTtUMH 
TKTWTHON 

318. rw SAJNTKCATHBttNE OUEST, 161.5151 

Salle Wilfrid-Pelletier G u* h 

Place des Arts 
, Redevance de 0.75 S 
. pui tout bdiet d«: plus dé 6 S 

SALON 
SANTÉ 

BIEN-ETRE 
du 5 au 9 octobre 1983 

\

Palais des Congrès 
de Montréal 

ouvert de lOh. à 22h. 

L OPERA 
DE MONTRÉAL 

• • m. • • 

cfe Masse net 
" (chanté en français) 

Cette production est presentee grAce a Alcan er Hydro-Québec. 

" U n e très belle M a n o n Soviero ne joue pas M a n o n elle est M a n o n Soviero 

et Qui l ico nous font croire à ce t te belle histoire W 
Claude G ingras LaPtcsut 

" U n e belle product ion de M a n o n D i a n a Soviero incarne le personnage de 
M a n o n de façon admirab le , tant par son chant que par son c o m p o r t e m e n t " 
G 'Ues Pot vin Le Devoir 

p i a n a Soviero as M a n o n , a role she handles convincingly both as a singer and as 
an actress " , r 

Eric McLean ThrCatctlv 

Grand cafF 
^ * 1720. rue Saint-Denis JsSi 

Programmation d'octobre 

CE SOIR Harmonica Zeke 
DEMAIN Janis Steprans quartet 
101M2ict Guy Nadon en Sextet 
13-14-15 oct. Air Funk 
161718-19 oct Quarts 
20 21-22 ict Dilauro Turner Sextet 
23 oct. Mathieu Léger Trio 
24 25 26 oct. Alan Gerber 
27 28 29 ici Tasman 
30 oct. au 3 non. Tiger Okoshi 

Dimanche, lundi, mardi et mercredi: 21H30 
jeudi, vendredi et samedi 22hOO 

«enseignements 8 4 9 - 6 9 5 5 

• L'événement majeur de l'année 
de l'enfance au troisième âge 

• 300 kiosques sur la santé et le bien-être 
physique et mental 

• Animation continuelle avec participation 
du public 

• Évaluation physique et danse aérobique 
en groupe 

• Programmes spéciaux: obésité, sexualité, 
alcoolisme, toxicomanie, 3ième âge et 
bien d'autres. 

Le Salon, 
Santé Bien-Etre 
C'est pour vous! 

f \ 
i M ) 

Mariette Levesque 
onimotrice 

f/f/A CJMS 
1280 

\A STEREO 

Gaston L'Heureux 
animateur 

à-
(T16TRO RICHELIEU 

Prix d'entrée: Adulte: 4.50$, étudiant, âge d'or: 4.00$ 
Enfant de moins de 7 ans: Entrée gratuite et garderie gratuit* 

Dans le rôle-titre. 

Diana Soviero 
et 

John Fowler • Gino Quilico 
Yoland Guérard • Paul Trépanier • Bruno Laplante 

Christiane Guénette • Michèle Gaudreau 
Christine Lemelin • Claude Létourneau 

Chef d'orchestre: Pierre Hétu 
Mise en scène: )ames Lucas • Décors: David Mitchell 

Maître des choeurs-. René Lacourse 

Orchestre symphonique de Montréal 

4, 7, 10, 15, 19, 22 et 25 octobre 1983 

L'Opéra de Montréal est membre de 
I Association des Directeurs de Théâtre. 

Billets: 
12 $. 15 $. 20 $. 2 1 $. 28 $. 30 $. 33 $. 35 $ 

Rideau: 
20 heures précises 

Tournifolie 
compagnie de danse-theàtro pour enfants^ 

Une quinzaine de courtes chorégraphies 
Une bande sonore pleine de surprises 
Des couleurs éclatantes 
Une heure remplie d'émotions 

l'atelier continu inc. 
1200 rue Laur.er est a Mont réa l 

DU 4 AU 10 OCTOBRE 
0 e 

Tous les jours a 13h30 

Auss. - mardi le 4 octobre à 20h30 

- dimanche le9octobreà 15h30 
- lundi le 10 octobre à I 5 h 3 0 

H S a ! , e Wilfrid-Pelletier G 

( T D . Place des Arts ?, 

u.chets 514 8 4 2 2 1 1 2 

Redevance de Q,75 $ 
sur tout billet de plus de 6 $ 

Guichet 
270-1178 

Billets 
4,50$ 

file:///endus
file:///esti
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CONCERT INAUGURAL 
delà saison 1983-1984 

le SAMEDI 15 octobre 1983 à 17 heures 

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH 
ruoi Slt-Catherine et University 

MOZART, DEBUSSY, BARNES, RAVEL 
Robert Langevin, flûte 

Michael Dumouchel. clarinette 
Berta Rosenohl-Grinhauz, piano 

Nathalie Teevin, harpe 
Luis Grinhauz, violon 

M> riau Pellerln, violon 
Robert Verebes. alto 

Marcel saint Cyr, violoncelle 
ENTFtE: 5$ — abonnement pour 6 concert!: 25$ 

Etudtonh, ogt d or: 3$ — abonnement pour 6 conctrtv 

Renseignement: 482-4629 

MICHEL GÉLINAS présente 

GÉRARD LENORMAN 
CE SOIR ET DEMAIN 20 h 

BILLETS: 

18$, 16$, 13$, 10$. 
AustJ en vente à tous tes 
comptoirs M o n t r a i Trust. 
Place Ville-Marie. Place 
Bonaventure. Fairview et 
Alexls-Nihon. 

Salle Wllfrid-Pelletier 
Place des Arts • 

Gon nets r>14 8 4 2 2112 

Redevance dt» 0.75.$ 

sur loui bille! «i» plus tffl 6 S 

billets en vente 
au quichet de 9h à 22\\ 

' " * • "— ' — ' it l tous les comptoirs 
318 o. Ste Catherine 861-5851 (§)Tins£îtM3ni 

Une production de Spectra Scène Liée. 

LE 
CINÉMA 

vous 
INTÉRESSE... 

vovi trouverai tout 
ce que veut chercher 
programmes, horai­
res et critiques. 

dans les pages 
"Cinéma" 

d e la 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 
à la portée de tous 
dans La Presse 

& DÉCOUVERTE 
V DU MONDE m 

en collaboration avec 0»Sé^§S0ff 

et C L U B A V E N T U R E PRESENTENT 

un document fabuleux MUT la majesté des 

ALPES ITALIENNES 
avec Michel Lambot 

1450, rut Sointe-Cothenne e$t 
Q léâtréS coin Plessis Beaudry 

JX- Guichet: 521 -4650 
LFCLERCi lun. ou som./midi à 2 lh 

C E S O I R À 2 0 h 3 0 
ET DEMAIN À 14K30 

SAULE 
A N D R E - M A T H I E U 
475, bout, de l'Avenir Laval 

Guichet: 6 6 7 - 1 6 1 0 

12 ET 13 OCTOBRE 
À 20hÔO 

Billets: Adultes 6,50$ • Etudiants/âge d'or/groupe de 15: 5,00$ 

CHATEAUGUAY ANNULÉE 
BELOEIL: Centre Culturel, 11 oct. à 19K30. Tél.: 526-6363 

C O M M A N D E S T É L É P H O N I Q U E S : " 5 2 6 - 6 3 6 3 W 

0 * 

^ANTILLES 
OTLE E N HLEd 

• — — . . . . . 

avec JEAN RASPAIL 
Lauréat du Grand prix du roman de l'Académie française 

DU 10 AU 20 OCTOBRE 
l u n 1 0 - m a r 1 1 - m e r 1 2 - l un , 1 7 à 2 0 h 

Jeu 1 3 - m a r 1 8 - m e r e 1 9 a Ï 9 h 

V e n 1 4 - s a m 1 5 a 1 9 h et 2 1 h 3 0 

D i m I 6 a l 3 h 3 0 1 6 h et"sOK3iy 
Jeu 2 0 a 1 9 h ot 2 1 h.30 

THEATRE 

ARLEQUIN 
1004 est. Ste Catherine 288 2943 

M* f«o Guichets ouverts des midi 

\£f±] Commandes tel avec carie de 

BK credit 288-4391 de 11ha 18h 

Comptoirs TICKETRON 

D U B O I S 
p » ê s e % T E 

• 

FAU13I \ I0V. 
Billets en vente à compter 
du MERCREDI 28 SEPT. 
Semaine: 20 h 30 - Vendredi: 21 h - Dimanche: 20 h 

Samedi 5 nov.: 21 h - 12 nov. 19 h. 22 h - Prix: 14 S -15 S -16 S 

illicsttrc 
M.â Bern 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 

M 

TEIE-TW3IV 288-3782 
Théâtre St-Denis .12h .« 2 1 h 

^̂ ^̂ ^̂ W LÉ 
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ÇRÂCE À GARDINER ET HOGWOOD 

Purcell retrouve sa luminosité 
Henr) Purcell (1659 1695) — 
dont la musique servai t d'ou­

ve r tu re à la dixième saison du 
Studio de Musique ancienne de 
Montréal — a composé pour le 
théâ t re des oeuvres appar tenant 
à trois genres bien distincts : 
Tirera, semi-opéra et musique de 
jyh 'nr 

v e dern ie r genre est le plus gé-
eusement représenté chez 

C L A U D E 
G I N G R A S 

ircell, avec plus de 10 «inciden-
il m u s i c s - pour des pièces de 

théâ t re de John Dryden, Nahum 
l a t e . T h o m a s Sou the rne . Tho-

j n a s ShadwelL William Congre-
fvi\ Nathaniel Lee et au t res . En 
revanche, une seule oeuvre de 
Purcell est un opera au sens où 
on entend aujourd'hui ce t e rme : 
^'est Oido and Aeneas, qui est 

issi la plus connue de toutes ses 
ivres. Quant au semi-opéra . 

Ton peut décrire comme une 
bee de théâ t re avec musique, et 

•<JJJM̂  laquelle alternaient rèles 
^ ^ B r i e v et roles ehantes. le genre 
J*Jpt représente ehez Purcell par 

. s^\ t i t res . 
j ^ l / Q u c l q u e s uns des semi-opéras 
gOk Pun-ei -lent deja sur d> 

t f e e s . et du reste en plus d'une 
\ t o r s i o n ("est le cas de King At-

- 'J&ur ( l 'oeuvre que présentai t le 
SMAM. en version de concer t ) . 
The Indian Queen et The Fain 
Queen («La Reine des F e e s . ) . 
« The Fairy Queen » 

The Fairy Queen (1092), vaste 
f a n t a i s i e scénlque a v e c chan­
teurs , acteurs, danseurs , choeur, 
o rches t re et «machines à effets 

\ isuels», l ibrement inspirée de A 
Midsummer Night's Dream, de 

Shakespea re et considérée com­
me le chef-d'oem re théâtral de 
P u r c e l l . vient de f a i r e l ' ob je t 
d 'un enreg is t rement tout à fait 
e \ i optionnel du chef et musicolo­
gue John Kliot (Jardiner et ses 
Jeux formations, l 'orchestre des 

nglish Baroque Soloists et le 
Monteverdi Choir, chez Archiv 
Produktion. 

1 >n possédait déjà trois en régi s 
t r o m e n t s d e The Fa in Queen, di 
riges respect ivement pa r Antho­
ny L e w i s . A l f r e d D é l i e r et 
Benjamin Britten Édition incom­
plète style incorrect , distribution 
inégale, pr ise de son ancienne, 
etc, : chacune de ces versions 
étai t affectée d 'au moins un de 
ces d é s a v a n t a g e s . Aujourd 'hui , 
(Jardiner nous apporte en quel­
que sorte la version rêvée de The 
Fairy Queen Tout d 'abord, la 
part i t ion est présentée dans son 
intégral i té , à l 'exception des ro 
les par lés dont l 'absence ne cons­
titue v ra iment pas ici un inconvé­
nient : ces rôles appar t iennent au 
spectacle et risqueraient d'alour­
dir une audition au disque qui est 
déjà fort longue (plus de deux 
heures de d u r é e ) . 

John Eliot Gardiner , autori té 
reconnue en musique ancienne. 
^ est entouré d 'exécutants spé­
cialises, c o m m e lui, dans ce ré­
pertoire, et qui ont maî t r ise la 
technique bien part icul ière de jeu 
ins t rumenta l et de chant requise 
par cette musique Les dix chan­
teurs s o l i s t e s rendent à la perfec­
tion la fraicheur. la simplicité, la 
t endresse et l 'humour caractér is ­
t iques de Purcell , s appuyant sur 
u n e v i r t u o s i t é v o c a l e qui fa i t 
m e r v e i l l e et ils apportent la plus 
grande net te té de diction au texte 
poétique. Le choeur, de petites di­
mensions, et dont la diction est 
é g a l e m e n t à s i g n a l e r , c h a n t e 
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AIDE AUX TOURNEES 
Nouveau programme d'aide aux tournées visant à faciliter 
la circulation des spectacles à travers le Québec 

Destine aux organismes producteurs de spectacles en arts 
d'interprétation: théâtre, danse, musique, spectacles multi-
disciplinaires 

Un seul projet subventionne par producteur par année 
Aide financière allouée: jusqu'à 25 000$ 

INSCRIPTION JUSQU'AU 30 OCTOBRE 

Pour des renseignements supplémentaires, s adresser à: 

Direction des programmes 
Ministère des Affaires culturelles 
225 Grande Allée est 
Québec G1R5G5 

Tel «418; 643-6286 \ 

Québec 
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THEATRE DE C\U AT S O U S 
10 0 t S T , A \ F. N l> E U t S PINS, M O S T H E A l 

A 20H Dl' MARDI 1* Al DIMANCHE 30 OCTOBRE 1983 
nui ris il,30$ AI GUIciu I lois its un /..s tu MIDI A IHH 

avec un ensemble parfait , corn 
m e un seui personnage, et le petit 
orches t re d ' ins t ruments anciens 
complète le tableau avec bon­
heur . Choristes et instrumentis­
tes donnent l ' impression de parti 
c iper v ra iment à une action et 
savent exploiter les nombreux ef­
fets vocaux et ins t rumentaux qui 
font de Purcell I innovateur que 
I o n sait. Knfin, la prise de son 
numér ique confère à cette inter­
prétat ion la prodigieuse luminosi 
té qui convient au sujet . 

Bref. Celte F a i n - Queen, ver­
sion Gardiner-Archiv. est à pla­
cer parmi les plus grands enre 
g is t rements de musique ancienne 
parus au cours des récentes an­
nées 

Musiques de scène 

Christopher Hogwood qui, com­
m e Gardiner , appar t ient a cette 
n o u v e l l e g e n e r a t i o n de che f s 
d 'orches t re musicologues britan­
niques soucieux dY\.«< titude mu-
slcologique. a entrepr is , avec son 
Academy of Ancient Music et des 
chan teur s également specialises 
dans ce réper toi re (dont certains 
f i g u r e n t dé jà d a n s The Fairy 
Queen), l ' e n r e g i s t r e m e n t de 
toute la musique de scene de Pur­
cell qui nous est parvenue (cer­
t a ines par t i t ions sont perdues , 
d ' a u t r e s n ' ex i s t en t qu 'en frag­
m e n t s ) . 

Les cinquième et sixième dis 
ques de la sér ie contiennent des 
ex t ra i t s de musiques de scène 
écr i tes pr incipalement aux envi­
rons de 1690-1695. Seule fait ex­
ception la musique pour le Théo-
dosiusde Nathaniel Lee. datée de 
1680. 

Comme chez Gardiner , l 'em­
ploi des ins t ruments de I époque, 
le recours au style d'exécution 
appropr ie , la net te té de l 'articu­
lation chez les ins t rument is tes et 
de la diction chez les chanteurs , 
enfin la c lar té de la pr ise de son 
(bien que non numér ique) : tant 
de qualités reunies font de l'inté­
gra le de Hogwood en cours une 
addition aussi importante que le 
Fairy Queen de Gardiner à la dis 
cographie Purcel l . 

Raymond Leppard 

Leur compatr io te et aine Ray­
mond Leppard n'a pas les même 
préoccupat ions musicologique-
Il u t i l i se p o u r P u r c e l l (en un 
disque exclusivement orchestral) 
une formation d ' ins t ruments mo­

dernes et s'en tient a une inter 
prétat ion dans le style «post-ro­
m a n t i q u e » qu i a p r é v a l u si 
longtemps — et qui, de toute évi­
dence, prévaut encore dans cer­
t a ins mil ieux j u g e s d e m e u r é s , 
(iros orchestre style pompeux, 
réverbération sonore : a tous les 
égards, l 'oppose de Gardiper et 
Hogwood La m ê m e m u s i q u e , 
mais dans deux optiques bien dit 
férentes . Le style «pomn and cir­
c u m s t a n c e * de Leppard n'est ce­
pendant pas à re je ter en bloc il 
correspond à une cer ta ine con­
ception «handelienne» de Purcell 
et peut produire de l'effet, ->ur 
tout que la prise de son numéri­
que est fort impressionnante. 

À l ' aud i t ion des d i f f é r e n t e s 
oeuvres groupées ici, on recon­
naî t ra deiix airs qui comptent 
pa rmi les plus célèbres de Pur­
cell. Music for u while, page fré 
q u e m m e n t c h a n t é e en rec i t a l , 
fait par t ie de la musique de scène 
pour Oedipus P a r ailleurs, c'est 
de la musique de scene pour Ab 
d e / a / e r q u e pro\ ient le theme uti­
lisé par Benjamin Rritten pour 
son Young Person 's (iuide to the 
Orehestra— Britten, le composi­
teur qui comme chef d'orches­
tre , signa l'un des trois enregis­
t r e m e n t s de The Fuiry Queen 
real ises dans le passé . 

Enregistrements récents d oeuvres de 
Henry Purcell : 
« The Fairy Queen », semi-opéra en cinq 
actes, d après «A Midsummer Night's 
Dream », de Shakespeare (1692). Eidd-
wen Harrhy, Jennifer Smith, Judith Nel­

son et Elisabeth Priday, sopranos, Tima-
thy Penrose et Ashley S ta f fo rd , 
haute s-contre, Wynford Evons et Mar-
tyn Hill, ténors, Stephen Vorcoe et Da­
vid Thomas, bosses, Monteverdi Choir 
et English Baroque Soloists, dir John 
Eliot Gardiner (Archiv Produktion, nu­
mérique, coffret de 3 d., 2742001) . 
Musiques de scène pour « The Double 
Dealer», «The Richr.iond Heiress, or A 
Woman Once in the Right », « The Rival 
Sisters, or The Violence of l o v e » , 
« Henry R, King of England » et « Tyran­
nic Love, or The Royal Martyr». The 
Academy of Ancient Music, Judith Nel­
son et Emmo Kirkby, sopranos, Martyn 
Hill, ténor, et David Thomas, basse, dir 
Christopher Hogwood (I'Oiseou-lyre, 
DSLO 561 — vol.5 d'une intégrale). 

Musiques de scene pour • Theodosius, 
or The Force of Love», «The Libertine, 
or The Libertine Destroyed », « The Mas 
sacre of Pans» et « Oedipus »; Ouver­
ture en sol mineur. The Academy of An­
cient Music, mêmes chanteurs + James 
Bowman, houte-contre, dir. Christopher 
Hogwood ( I Oiseau-lyre, DSLO 590 
— vol.6 dune intégrale). 

Musiques de scène pour « Abdelazer, or 
The Moor's Re venge » «The Old Bo 
chelor » et « The Gordian Knot Untied », 
Sonate en ré majeur pour trompette et 
cordes. English Chomber Orchestra, dir 
Raymond Leppard (CBS, numérique, IM 
36707;+cossette). 

BREF 
« T H E G L O R Y O F 
VENICE*. M pieces 
vocales et instrumen­
tales de Andrea Ga-
b r i e l i , Giovanni Ga-
b r i e l i . G i o v a n n i 
B a s s a n o . C l a u d i o 
Monteverdi Adriano 
B a n c h i e r i , P i e t r o 
L a p p i et T i b u r t i n o 
Massaino. Philip Jo­
nes Brass Ensemble, 
M o n t e v e r d i Choir, 
Choeur du Magdalen 
C o l l e g e d ' O x f o r d , 
Choeur du St. John ' s 
College de Cambridge 
(Argo, coffre! <\e S d., 
D269D3) . Regroupe 
m e n t d ' e n r e g i s t r e ­
m e n t s paru*» e n t r e 
1966 et et reunis 
sant quelques-uns de l 
n o m s , g r a n d s et 
moins g rands , qui il­
lus t rèrent la somptuo­
si té polyphonique de 

Venise et la basilique 
Saint-Marc aux XVle 
et XVIIe siècles. Les 
d e u x G a b r i e l i (An­
drea et son neveu Gio­
v a n n i ) o c c u p e n t les 
deux t iers de la collec­
tion. Les spécialistes 
r e g r e t t e r o n t cepen­
d a n t l ' a b s e n c e d e s 
ins t ruments de l'épo­
que 

PROKOFIEV : Ro 
meo et Juliette— ex­
t r a i t s . O r c h e s t r e de 
Phi ladelphie , dir. Ric-
c a r d o Mut i ( A n g e l , 
n u m é r i q u e . DS-
: ;7776; - « - c a s s e t t e ) . 
P r o k o f i e v t i r a t ro i s 
suites d 'orchest re de 
son s p e c t a c u l a i r e 
ballet Romeo et Ju­
liette (e t non d e u x , 

c o m m e on le croit gé-
n e r a l e m e n t ) . Ce 
disque réunit la Suite 
no l au complet (sept 
n u m é r o s ) et la pres­
que total i té de la Suite 
no 2 ( c inq n u m é r o s 

sur s e p t ) . Sans négU 
ger les moments de 
tendresse de la part , 
tion, Muti en accentue 
les passages d ramat i 
ques et o rageux et la 
puissance sonore qu'il 
déchaîne est incroya­
ble. J o u é à la force re 
q u i s e , l ' e n r e g i s t r e 
m e n t fa i t 
l i t t é r a l e m e n t t r e m 
bler les mui 

SCHUMANN : les 
d e u x S o n a t e s p o u r 
violon et piano : no 1. 
la min., op.105; no 2, 
ré min. , op.121. Ro 
nald Gorevic, vl., et 
Cary Lewis, p. (Crys 
tal Records , S 131) 
Un disque pénible. Au 
dépar t , les oeuvres ne 
sont pas t rès intéres­
san tes . Pis encore 
elles sont jouées, di 
rai! on. p a r des ama­
teurs . Décidément , de 
nos jours , n ' importe 
qui enregis t re . . . 

. - - . • 

l'Ensemble Vocal 

AQUARIUM de MONTRÉAL 

La Ronde, île Sainte-Hélène 

Ouvert tous les jours 

de 10h à 17h 

Stationnement gratuit 

Renseignement -872-4656 

16 
OCT 

20 
N O V 

12 
FF.V 

18 
M A R S 

13 
MAI 

de Montréal 

Madrigaux et chansons 

DE LAPSUS. DOWLAND.BRITTKN. RAVEL * 

Cantate pour une loic, Mereure 

HAYDN, SCHUBERT.DEBUSSY,R0SSIN1 

HAYDN, BACH. HANDEL 
avec orehestré de chambre 

... * i . ' i . •_r 

I.S.BACHXARISSIMI.MONTEYERDI.SCHLTZ 

\ITT0R1A.PALESIRINA.VAtGHAN WILLIAMS 

Dirigé par 
WAYNE RIDDED 

la fierté a une ville 

11 
LES DIMANCHES • 20 h • SALLE DE CONCERT POLLACK • 555 O. RUE SHERBROOKE 

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT 

PjE C 1 A L E G G A E 
3 heures de musiQOe avec 

Abonnement par telephone: 
(514) 932-3376 
9 a 17h, lundi au vendredi 

Abonnement adultes: 35$ 
Etudiants — Age d or: 20$ 

I Ensemble vocal Tudor de Montreal 
1538 o. rue Sherbrooke, suite 1022 
Montreal. Quebec H3G.1L5 
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PLUS INVITÉS SPÉCIAUX 
A ÊTRE ANNONCÉS 

VENDREDI 4 NOV. À 2 0 H 3 0 

INVITÉ SPÉCIAL PIERRE VERVILLE 

• Charlebois et ses six musiciens sont de loin ia •fietour époustouftant... une équipe dé 
meilleure performance jamais vue au Canada » ( ) musiciens du tonnerre .. spectacle bien dosé, 
• Charlebois donne tout ce Qu'il a. » 
JOURNAL DE MONTREAL 

.fopt-1 

sabourin bien rodé, que peut-on demander de plus?» 
LA PRESSE 

T O S H I B A 
S i l l r n ou »iclictror> ( 2 & 8 - 3 6 S 1 ) 
PKontu v m o g o f to S a m t h e Pet o r d M o n 
D u t c h y Rock «tn Stock e t P o l a d i u m 
lcVSO.B«fr. ( M e t r o B e r n ) 2 8 4 - 0 O 0 9 

HlM-nlrr 

1 Ht UriiK 
/ 1594 rue St OenB, 

Rent^goemeot» B49-4211 

Bi i i r i \ e n vente * u i comp«oM% 

©TiCKETRQN 
Tj»*tre SI 0«oi» 1 ? h j ? i n 

C'est l'heure 
* de la Miller 
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Un hlm df 
CLAUDE FOURNIER 

Produrt par MARIE JOSE RAVMONO 
d'après te roman de- GABRIELLE ROY 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
PARISIEN: 12 15. 2 35. 5 00. 
7 20, 9:45 Sow. dernier 

. ' • spectacle: M 55 

l&r*0 Un M I T de 
CLAUDE FOURNIER 

>roduri par MARIE JOSE RAYMOND 
d'après le roman de GABRIELLE ROY 

j U * 9 Un film (Je 
™ CLAUDE FOURNIER 
f rodun par MARIE-JOSÉ RAYMOND 
d'après le roman de GABRIELLE ROY 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

Le PARISIEN 4 LAVAL 2 
CfNTfïf i AVAL 688 7776 

LAVAL: SAM , DIM., LUN.: 
1210, 2:25, 4:40, 7:05, 9:30. 
SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:40 SEM : 7 05, 9 30 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
GREENFIELD wm., dim , Ion : 
12:30, 2:40. 4-50, 710, 

PI GRFrNflELD P A R K 671*6129 9.-20 Sem 7 10, 9:20. 
GREENFIELO PARK 2 

wàJ*v Un him de 
^ CLAUDE FOURNIER 
Prorlurt par MARIE JOSE RAYMOND 
d après le roman de GABRIELLE ROY 

AUCUN LAISSEZ-PASSER m 

VERSAILLES: som., dim , lun 7 
SS 12.30. 2:40. 4:50, 7 10g 

P L A C E VfRSAILLPS 353 7 8 8 0 R A D I S S O * 9.20. Sem.: 7.10, 9:20. 
VERSAILLES 2 

C'EST BIENTÔT VOTRE ANNIVERSAIRE...? 
Le gérant de notre cinéma DORVAL portera une 

attention toute spéciale à votre groupe. Pour 
renseignements, veuillez appeler 631-8586 . 

L'HOROSCOPE DES RENCONTRES INTIMES 
DECOUVREZ VOS PRÉFÉRENCES SECRÈTES 
ET LES ÉLANS AMOUREUX DE VOS AMIS... 

18 ANS 
A O U T I S 

" S U R P R E N A N T . 
UN FILM D'UNE VÉRITÉ ACTUELLE ET 
INQUIÉTANTE QUI RAPPELLE "CITIZEN 
KANE" DE WELLES." 

— DAILY MAIL, LONDRES 

C I N E M A S 
U N I S 

LINOI MATINE IS 
DANS LES CWtHAS 
LAVAI CIEENf IE J 

VEt SAULES ET 
CLARENffT 

W 4 

\ 

1 8 A N S 
a d u l t e s t 

C 3 

1 • i 

de 
AINS 2 

ai 
L ne 

sent. 
y 

1 

F A I R E 

L ' A M O U R 
S O U S 

L ' I N F L U E N C E D U 

Z O D I A Q U E 

MARTIN 
BURROWS 

JANEY 
LOVE 

SUSIE 
SYLVIE 

KARIM 

Un Mm ce PATRICK SCHULMANN 
avec DIANE B E L I E G O « CHRIST IAN FRANÇOIS • FABRICE LUCHINI 

Schulmann pratique l'humour au canon.l'éclat de rire est garanti 
LE POWJ 

On file de la satire au délire, de la folie douce à revendre 
et une virtuosité à toute épreuve 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
C'est un film dune liberté d'invention, à chaque instant stupéfiant. 

d'une originalité folle, folle, folle. 
Si Schulmann fait sortir les mouchoirs du public, c'est 

parce qu'il le fait rire aux larmes 
LE QUOTIDIEN 

On ne sait plus où Schuimann va chercher tout cela mais le rire 
démarre au quart de tour. C'est son meilleur film loin devan* 

«Et la tendresse bordel No.1» 

2""' GRAND FILM CATHERINE CHERIE 
PARISIEN: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. DERNIER SPECTACLE 11:10. • 
LAVAL SAM., DIM., LUN.. 12:35, 2:25, 4:15, 6:00, 7:50, 9:40. SAM.Î Z 
DERNIER SPECTACLE 11 -.25. SEM.: 6:00, 7:50, 9:40. ; ^ 

LAVAL 5 Le PARIS IEN 5 LAVAL 4 

W I 

avec JUDY DAVIS • RICHARD MOIR 
un fUm de PHILLIP NOYCE 

h PALACE 5 Z\® 
698 ST CATHERINE O 866-6991 McGILL 

PALACE: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 
7:50, 9:40. SAM. DERNIER SPECTA 
CLE 11:30. 

LAVAL: SAM., DIM., LUN.: 12 50, 4:10, 6:00, • 
7:30. SAM. DERNIER SPECTACLE 9:20 SEM.: # 

• CENTRE LAVAL 6 8 8 7 7 7 6 6 . Q Q 7 . 3 0 . # 

_ _ _ » A A s ^ A A A A A A A A A A A A Â Â Â Â A A Mi ft ft ft ft ft ft ft Â ft ft 

* * * * « P A S S I O N N A N T » 
» — Luc Perreoulf, IA PPBSSB 

> «'DANIEL', UN FILM SENSIBLE-
J — Franco Nuovo, JOURNAL DE MONTREAl 

UN HOMME ET UNE FEMME DEVORENT U I O I E ET LA GAIETÉ DE 
LA VIE DANS UNE DES PLUS GRANDES HISTOIRES D'AMOUR. 

480 S 'CATHtf l lNE 0 866 3856 CENTRE LAVAL 688-7776 

LA GUERRE DES ETOILES 

Apvts T J E S U N S - X £ S A U T O i S » . 

«Brainstorm est vraiment fantastique» 
Jay Scott, TORONTO GLOBE t MAIL 

m 
i l h H a r c 

1 ^ 
Avant toi, avec toi, après toi. 

P R E S D E 3 H E U R E S D ' E N C H A N T E M E N T 

C l A U D I M C L e i J C f i 
EVELYNE BOUIX • MARCEL CERDAN • JACQUES VlLLERET 

FRANCIS HUSTER • JEAN-CLAUDE BBJALY • JEAN BOUlSE 
CHARLES A2NAVOUR • CHARLOTTE DE TURCKHËIM 
CHARLES GERARD • Musique originale FRANCIS LAI 

sem. 
P A H A M O U N T P I C T U R E S P R E S E N T S 

TIMOTHY HUT TON 
DANIEL 

M ANDY PA1 !NK»N • LINDGAY CROUSE • A N D EDWARD ASNER 
EXECUTIVE PRODUCERS E L DOCTOROW 

AND SIDNEY LUMET • SCREENPLAY BY E t. D O C T Û H O A ' 
FROM HIS NOVEL "THE BOOK Of DANl r I 

A JOHN HEYMAN PRODUCTION*PRODUCED BY BURT* HAPRiS 
DIRECTED BY SIDNEY LUMET 

A PARAMO* iNT P»C T URE 

L E R E T O U R D U 

J E D ï 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

7 0 M M n n i D Q > - B Y 5 T E R E Q l 

PARISiEN: 12:00, 2 2 0 , 
4 4 0 . 7 00, 9 3 0 Som. 
dernm tpectocle o 11 50 

4 s 
• 

Le PARISIEN 1 

LE CINÉMA: SAM., DIM.: 12:05, 2:25, 4:45, 
7:05,9:25. SEM.: 7:05, 9:25. 

LE CINEMA 
WESTMOUNT SUUARfc 931 2477 

A M M M A (14417 O H ] 

EnWi i l3on»«imo«j) 
Af* d'Or det Gncmcv JIM itOO 

AïKwri Lontci-feiMt • * • 
400 ST CATHERINE O 866 3856 • W 

: 2 « t 

: SEULEMENT DEUX CHOSES •» 
• PEUVENT EMPOISONNER: Z 
t LEUR RELATION 

E L Y S É E 2 
3 5 M I L T O N 8 4 2 6 0 5 3 

ELYSÉE: SAM, DIM.: 1:30, 
4:45, 8:15. SEM.: 8:15. 

«Vra iment original» 

; 

t 

• 

l 

: 

S 

Imaginez une machine qui 
enregistre... visions... sons... 
sensations... pensées...-impressions! 
émotions, même vos rêves et vos . 
cauchemars. 

Ensuite, au simple toucher d'un 
bouton, elle transfère ces 
expériences personnelles 
d'un esprit dans un autre. 

Toute personne: 
Toute expérience. 
Tout ce que vous pouvez imaginer. 

R K HARD SCHICKEL Time 

« B r a v o » 
RFA REED 

« M a g i q u e » 
JACK KROI !.. NewSHeel 

. . . L ' U L T I M E E X P É R I E N C E 

METBO-GOLDWYN-MAYW ommtoT . >, 
A J f PRODUCTION A DOUGLAS TRUMBULL »aâ« "BRAINSTORM" ' ^ 
CHRISTOPHER VtfALKEN NATALIt WOOD LOUISE FLEtCH£R CLlff ROBERTSON 
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TRUFFAUT, ROHMER, MARQUEZ 

point 
commun humour 

Si on demandait à François 
Trufîaut : c'est quoi, la vie? je 
( rois qu'il répondrait : la vie, 
c'esl le cinéma. Le cinéma de 
Truffaut. après avoir été sincère, 
\ T \ H . et né dune expér ience 
vé< ur ( les too coups), est devenu 
du rêve. El du rêve dans du rêve. 
I) tourne des films à propos des 
tournage ( la Nuit américaine) et 
des films qui sont des pastiches 
daiflres films. Comme Vivement 
dimanche, qui prenait l'affiche 
hier au Dauphin. 

SERGE 
DUSSAULT 

Truffaut adore le cinéma. Et 
particulièrement le cinéma amé­
ricain de série B. On le sait. 11 
aime aussi les petils romans de 
série noire Vivement dimanche 
est tire de l'obscur roman de 
Charles Williams. The Long Sa 
turday Kixht. que Truffaut a lui-
même adapté avec sa fidèle col­
laboratrice Suzanne Schiffman. 
e( lean Aurel. 11 a choisi de tour 
ner en noir et blanc, comme au 
temps des films de série B. 

Un homme est assassiné. Le di­
recteur d'une agence immobi­
lière (Jean Louis Trintignant) 
est soupçonné. M o b i l e ? Sa 
tomme n e t a i t - e l l e pas la 
maîtresse de la v i c t i m e ? Sa 
femme aussi est assassinée. 
Comment va-t-il s'en tirer? Sa dé 
vouée secrétaire (Fanny Ardant). 
convaincue de son innocence — et 
secrètement amoureuse de son 

patron — décide de faire enquête. 
La voilà sur des pistes. Elle s'y 
perd. Et pourrait y laisser sa 
peau. Contre toute vra isem­
blance, elle arrive à découvrir le 
pot aux roses 

Mais un tel film se passe bien 
de vraisemblance. Vivement di­
manche, relève de la pochade. 
Cos t un film que Truffaut a tour­
ne pour se faire plaisir. Pour le 
plaisir de tourner. Un film amu­
sant, qui se donne de faux airs de 
drame. Un film qui se veut un* 
hommage au grand maître du 
suspense, Alfred Hitchcock, pour 
qui Truffaut n'a jamais caché 
son admiration. 

• 
Comment expliquer que Pauli­

ne à îa plage soit, à Montréal, 
présenté en primeur en version 
français mais sous titrée, et affu 
blée d'un titre anglais'' Le public 
de Rohmer serait-il majoritaire­
ment anglophone? Ce serait un 
comble pour un cinéaste si fran­
çais! Les distributeurs aurait ils 
été influencés par le succès que 
remporte le film à New York? 
Un succès, là bas, sans précédent 
pour un Hohmer. 

Dans Pauline à la plage, com­
me souvent chez Rohmer, l'his­
toire est banale. Deux cousines 
vont passer quelques jours à la 
mer Klles rencontrent des types. 
Une double intrigue amoureuse 
se noue et se dénoue. Marion re­
voit un copain qui l'a toujours ai­
mée mais qu'elle n'aime pas; 
elle rencontre un homme pour qui 
elle se toque; il n'a rien de plus 
pressé que de coucher avec la 
première venue sitôt que Marion 
a le dos tourné Pauline, qui a une 
quinzaine d'années, rencontre un 
garçon de ton âge; ils se plai­

sent. Un malentendu les sépare. 
Dans Pauline à la plage, peut-

être plus que dans tout autre Roh­
mer. l'essentiel tient à la contra­
diction entre l'image et le verbe. 
On le dit souvent ; le cinéma de 
Rohmer est un cinéma verbal. 
Eh bien, non* Les dialogues, sans 
images, ne sont plus rien. Il ne 
faut pas se laisser séduire par 
eux. 11 faut forcer son regard. 
Sur cette luminosité de l'image. 
Sur la précision des cadrages. 
Sur la fluidité du montage. Sur 
l'expression physique des comé­
diens. Pendant que Marion parle 
— elle est intarissable — il faut 
observer Pauline. L'essentiel est 
dans le non dit Cinéaste de la pa­
role. Rohmer? Je dirais plutôt ci­
néaste de la lumière. 

Et cinéaste de l'intelligence. 
Analyse psychologique d'une fi­
nesse et dune pénétration qui 
m'étonnent toujours. À 63 ans, 
Eric Rohmer se permet de met 
tre en scene des adolescents dont 
il comprend l'âme et la sensibili­
té. Des adolescents plus droits, 
plus honnêtes, et plus réalistes 
que leurs aines 

Le miracle, chez Rohmer, c'est 
que personne n'a l'air de jouer. 
Pourtant, les dialogues sont très 
écrits, et Rohmer ne souffre pas 
que l'on change 1? plus petit mot. 
Mais il sait choisir ses comédien­
nes et ses comédiens. 11 sait trou 
ver des têtes. Ici, ce sont celles 
d'Amanda Langlet ( P a u l i n e ) . 
A r i e l l e Dombasle ( M a r i o n ) , 
Pascal Gregory ( P i e r r e ) , Fédor 
Atkine (Henr i ) . 

Pauline à la plage est le troi­
sième film de la série Comédies 
et Proverbes commencée avec la 
Femme de l'aviateur. La cons­
tance de Rohmer m'épate. Il ne 

Jean-Louis Trintignant et Carole Sibrol dans « Vivement dimanche » de François Truffaut. * 

cherche pas à plaire. Les films de 
Rohmer ne sont pas du prèt-à-
porter. Il a son public. Qui lui suf­
fit 

• 
L'écrivain sud-américain Ga­

briel (iarica Marquez •— prix No­
bel de littérature en 1982 — a é-
crit un scénario qui a longtemps 
dormi dans ie i t i rons ; de guerre 
lasse siins doute, il en a tiré une 
nouvelle. l'Incroyable et thsn 
histoire de la candide Erendira ei 
de sa grand'mère diabolique, pa 
rue en espagnol en 1972 et en 
français cinq ans plus tard. 

Et le scénario? L e cinéaste 
Ruy Guerra l'a enfin mis en see 
ne l'an dernier. Le film s'intitule 
simplement Erendira. 

Erendira a quatorze ans. Elle 
vit chez sa grand'mère. Une ex­
centrique. Qui, dans le désert, rè­

gne sur un royaume de sable. 
N'ayant plus de quoi se payer des 
domestiques, la vieille a fait 
d'Erendira son esclave. Un soir, 
fourbue. Erendira se couche et 
oublie d'éteindre les chandelles. 
Le vent —- un vent de malheur — 
souffle, la maison s embrase, 
tout est consumé. Erendira paie­
ra. Mais avec quoi? Elle est jeu­
ne, elle est belle. Sa grand'mère 
décide de la prostituer Erendira 
se soumet. La vieille tient une 
comptabilité serrée. 

Marquez l'est inspiré d'un sou­
venir de jeunesse : adolescent, il 
a croisé dans les Caraïbes une ga­
mine de onze ans qu'une vieille 
femme prostituait. «La fillette 
était un des c i res les plus chétifs 
dont je me souvienne, et son atti­
tude n'avait rien à voir avec le 
métier qu'elle exerçait Elle sem­

blait n'avoir pas la moindre idle 
de ce qu'elle faisait...» 

Erendira pourrait n'être qu'an 
petit mélo. Lîne histoire banale "it 
un peu sordide. C'est, au c o n f r e ­

re, un film plein d'humour. Un 
film fantastique, avec des ûrft-
ges baroques, et des pcrsomiJQ$s 
merveilleusement irréels. Irene 
Papas incame la grand'mère «cB 
abol ique» et la jeune Clairdta 
Ohana, la «candide Erendira*. 
Claudia Ohana a le charme ti 
l'innocence convenant à son rôle; 
Papas, la hauteur et la force. 

VIVEMENT DIMANCHE, de Français 
Truffaut, au Dauphin 1. 

PAULINE AT THE BEACH, d'Éric Roti-
mer, au Place Ville-Marie 2. 

t * 

ERENDIRA, de Ruy Guerra, à l'Elysée 
I. 

« BRAINSTORM » 

La vie en tranches et en conserves 
Jusqu'ici, les philosophes 
nous avaient assuré de l'in­

communicabilité de l'expérience 
personnelle. À leurs yeux, il exis­
terait au moins un domaine à 
l'abri de la curiosité des autres: 

LUC 
PERREAULT 

sciences humaines et des nouvel­
les technologies. Avec cet appa­
reil qui consiste en un casque re­
lie au ce rveau au moyen 
d'électrodes et branché à des or­
dinateurs et à un appareillage so­
phistiqué d'enregistrement, il est 
désormais possible de recueillir 

la moindre émotion ressentie par 
un individu. Cet enregistrement, 
on peut par la suite le faire re­
jouer à volonté. D'où cette possi­
bili té pour un individu donné 
d'avoir accès directement aux 
perceptions, aux émotions et à la 
pensée d'un autre. 

11 s 'agit évidemment d'une 
fiction. Une f ict ion qui fait appel 
à des effets spéciaux des plus 
spectaculaires. On comprend 
pourquoi: Douglas Trumbull est 
ce spécialiste des effets spéciaux 
à qui l'on doit notamment cet im­
mense navire spatial long d'un 

sa propre conscience individuel­
le. Ce que j'éprouve ou ce que je 
ressens, disent ils. n'est pas com­
municable à autrui. Chaque être 
est une île. Rien ne me garantit, 
par exemple, que le vert des ca­
ractères que je tape sur mon 
écran cathodique soit le même 
vert que perçoit mon voisin. Je ne 
poux en rendre compte que d'une 
façon analogique. 

Pourrait-il exister une façon en 
quoique sorte numérique d'en 
rendre compte? Brainstorm, un 
film américain réalisé par Dou­
glas Trumbull, apporte une ré­
ponse positive à cette question. 
Daiis leurs laboratoires du Re­
search Triangle Park en Caroline 
du Nord (où ce film a été en 
grande partie tourné), des sa­
vants ont mis au point une inven­
tion, fruit de la cybernétique, des 

Les membres du conseil d'administration d'une grosse multinationale en train d'écouter 
collectivement une cassette. 

mille qui bouchait l'horizon à la 
fin de Close Encounters of the 
Third Kind de Spielberg. Brains­
torm constitue seulement son se­
cond long métrage; on tient son 
premier, Silent running, tourné 
en 1970, pour un film de science-
fiction insolite. Parallèlement, 
Trumbull a acquis une solide ré­
putation comme spécialiste des 
effets spéciaux avec 2001: A spa­
ce odyssey de Kubrick, Androme­
da Strain de Wise et, plus récem­
ment. Star Trek : the Motion 
Picture ainsi que Blade Runner. 

Hautement improbable 
L'intérêt du film de Trumbull 

est de nous présenter sous les de­
hors de la plus haute vraisem­
blance une invention hautement 
improbable (mais on ne sait ja­
mais de quoi la science est capa­
b le ) . L'intrigue plutôt sommaire 
ne vise qu'à mettre en valeur les 
segments censés représenter le 
résultat des expériences d'enre­
gistrement des émotions. 

Dans certains cas, ces résultats 
représentent ni plus ni moins que 
des tranches de vie. Les savants 
et les militaires verront immé­
diatement les applications prati­
ques qu'on pourra en t i re r . 
D'autres, plus terre à terre, y 
trouveront un moyen nouveau — 
mais décidément très fatigant — 
de renouveler la pornographie... 

En voyant Brainstormy on a un 
peu l'impression de revoir les 

premiers exemples de films tour­
nés selon le procédé Cinerama. 
Cette impression est renforcé? 
par l 'utilisation, dans les s& 
quences-chocs, du super Panavl-
sion 70 mm, alors que le reste du 
film est tourné selon le procédé 
Panavision normal. ' £ 

Dans une séquence typique ^ 
je réserve aux éventuels specta­
teurs la surprise des autres —; on 
voit par exemple les membres du 
conseil d'administration d'une 
grosse multinationale en train 
d écouter collectivement une c$$-
sette. Montagnes russes, sauts en 
parachutes ou escalades vertigi­
neuses le long des parois à\qp 
falaise : en somme, l'éventail tra­
ditionnel des émotions fortes.! S 

Il y a, bien sûr, un peu de ffi-
mance pour enrober tout ça. Les 
relations entre l'un des savants et 
sa femme sont tendues et la nou 
velle invention leur servira à res­
se r re r les liens con jugau)£ . 
Quant à la savante en clrgf 
(Louise Fletcher), sa mort coa$-
tituera le clou du film. On !sj0t 
par ailleurs que c'est à la suite du 
tournage de ce film que la cotisé 
dienne Natalie Wood (qui eft3a 
femme du savant) s'est noyée. 
Peut-être a-t-elle éprouvé certai­
nes des sensations que Tnimtyiîl 
a cherché à nous communiquer. 
Y compris les anges ? 

En fait, ce film vaut da vantage 
comme objet de curiosité age 
comme l'oeuvre personnelle dSn 
auteur accompli. BrainstotOl-
une tempête dans un cerveau 0 

Peut-être mais sûrement au»>i 
une tempête dans un verre d'eau 

BRAINSTORM, de Doughs Trombult à 
l'Impérial. 

LEN nSonn 
A BOUT DE SOUFFLE 
(Breathless) 

Film américain (1983) de Jim Me Bride Scé­
nario- L M Kit Carson et Me Bride, d après 
le film de Jean-Luc Godard. «À bout de souf­
fle» Images Richard H Kline Montage: Ro­
bert Estrin Musique Jack Nitzscne Avec 
Richard Gere. Valérie Kapnsky. Art Metra-
no. John P. Ryan. William Topper Robert 
Dunn. Garry Goodrew 100 mir Parisian 3. 
Greenfield Park 1 . Laval 1 et Versailles (14 
ans). 

Remake du premier long métrage de 
Jean-Luc Godard, qui dote de 1960. Ri­
chard Gere tient le rôle qu'avait Jean-
Paul Belmondo. Et la jeune Française 
Valérie Kapnsky, celui de Jean Seberg. 
Jesse Lujack (Gere) roule allègrement 
dans une Porsche volée. Un policier se 
lance à sa poursuite. Lujack l'abat d'un 
coup de revolver et court se cacher à 
Los Angeles, dans l'appartement d'une 
jeune fille (Kapnsky) qu'il entraîne dans 
son aventure. 

BANZAI 

Film français (1983) de Claude Zidi Scéna­
rio Zidi. Didier Kaminka at Michel Fabre. 
Images: Jean-Jacques Tarbes Montage Ni­
cole Siulnier Musique: Vladimir Cosma 
Avec Michel Coluche. Valérie Mairesse. Di­
dier fcamtnka, François Perrot. Jean-Marie 
Prosfler. Marthe Villalonga. Eva Darlan 100 
min Bern 3. Odéon-Brossard 3. Jean-Ta­
lon et Odéon-Laval 1 (Pour tous) 

Coluche travaille dans une agence in­
ternationale ; son job consiste à resco-
per, partout dans le monde, des touris­
tes français mal en point. Le drame, 
c'est que Coluche a une peur bleue de 
l'avion. Et que, partout où // va, la gui­
gne s'acharne contre lui. Un comédie 
qui a coûté plus de $3 millions. Avec 
sequences tournées en France, en Tuni­
sie, à Hong Kong et a New York. 

HEATWAVE 

Film australien (1981 ) de Phillip Noyce Scé­
nario* Marc Rosenberg et Noyce Images: 
Vmr.en» Monton Montage John Scott. Musi­
que: .Cameron Allan Avec Judy Davis. Ri-

chard Moir. Chris Haywood. Bill Hunter. 
John Gregg. Anna Jamison. John Meillon. 
Dennis Miller. Peter Hehir. 93 min Palace 5 
(14 ans) 

Un jeune architecte australien, plein 
d'ambition, rêve d'une cité moderne. Il 
va tout raser et construire des loge­
ments magnifiques. IL ne manque pas 
d'appuis ; mais ceux qui le financent ne 
sont pas des anges. Il se fait, dans son 
dos, un tripotage terrible. Les citoyens 
ordinaires sont aux abois. 

THE OSTERM AN WEEKEND 

Film américain (1983) de Sam Peckinpaw 
Scénario Alan Sharp et Ian Masters, 
d'après le roman de Robert Ludlum Images 
John Coquillon Montage: Edward Abroms et 
David Rawlins Musique: Lalo Schifrin. Avec 
Rutger Hauer. John Hurt. Craig T. Nelson. 
Dennis Hopper. Burt Lancaster. 102 min. 
Plaza Alexis-Ninon 1 et Déearie 1 (18 ans). 

Un journaliste de la télévision améri­
caine veut coincer le chxf de la CIA. Il 
obtient des tuyaux d'un inquiétant per­
sonnage qui lui prouve par a plus b que 
trois de ses amis les plus intimes sont 
des espions soviétiques. Le journaliste 
croit avoir la situation bien en main. En 
réalité, c'est lui qui est manipulé. S'en 
rendro-t-il compte à temps? Un thriller 
signé Sam Peckinpah. 

ROMANTIC COMEDY 

Film américain (1983) de Arthur Hiller. Scé­
nario: Bernard Slade. d après sa pièce. Ima­
ges: David M Walsh Montage: John C. Ho­
ward Musique: Marvin Hamlisch Avec 
Dudley Moore. Mary Steenburgen. Frances 
Sternhagen. Janet Eilber. Robyn Douglass. 
Ron Liebman 102 min La Cité 1 et 2 . Kent 
1 . Loew'a 1 et Dorval 1 (Pour tous) 

Jason Carmichoel est l'un des auteurs 
dramatiques les plus respectés aux 
Etats-Unis. Célèbre, riche, marié à une 
jolie femme, rien ne manque à son bon­
heur. Mais un jour il fait la connaissance 
d'une collègue, comme lui passionnée 

de theatre. Ils forment une belle équipe. 
Mais quelque chose ne va pas. Carmi­
choel est amoureux de sa collègue. Il ne 
veut pas se l'avouer / il faudra bien 
qu'il se rende à l'évidence. Une 
comédie avec Dudley Moore et Mary 
Steenburgen. 

SUR MESURE 
(By Design) 

Film canadien (1981) de Claude Jutra Scé­
nario Joey Wiesenfeld. Jutra et David Ea-
mes Images: Jean Boffety Montage. Toni 
Trow. Musique: Chico Hamilton Avec Patty 
Duke Astin. Sara Botsford. Saul Rubinek. 
Mina Mina. Sonia Zlmmer, Jeanie Elias 86 
min Champlain 2 et Odéon-Longueuil 2 (18 
ans). 

Deux jeunes femmes font dans la 
haute couture. Elles s'aiment et leur 
bonheur serait parfait si l'une d'elles 
n'était prise de l'envie terrible d'être 
mère. Mais comment l'être ? L'adop­
tion lui est refusée. Il faut donc un pere. 
Où le trouver ? Elle a sous la main un 
photographe de mode qui ne demande 
que ça. Un rendez-vous est pris. 

VIVEMENT DIMANCHE 

Film français (1983) de François Truffaut 
Scénario. Truffaut. Suzanne Schiffman et 
Jean Aurel. d'après «The Long Saturday 
Night* de Charles Williams Images: Nestor 
Almondros Montage: Martine Barraque et 
Marie-Aimée Debrii. Avec Fanny Ardant. 
Jean-Louis Trintignant. Philippe Lauden-
bach. Caroline Slhol, Philippe Maurier-Ge-
noud. 106 min Dauphin 1 (Pour tous). 

Un agent d'immeuble (Jean-Louis 
Trintignant) est soupçonné d'avoir as­
sassiné sa femme et l'amant de ce/le-ci. 
Tout l'accuse. Mais sa secrétaire (Fanny 
Ardant) croit dur comme fer qu'il est in­
nocent. Elle décide de mener sa petite 
enquête. Sans savoir dans quoi elle 
s'embarqua. L'imbroglio est total. Mais 
la secrétaire arrivera à innocenter son 
patron (ils se tombent dans les bras) et 
à démasquer le coupable. Un film en 
noir et blanc 

« THE LONELY LADY » 

Une oie blanche 
Piscines, Rolls Royce, ho­
mards thermidor. Voilà le 

H o l l y w o o d de The Lonely 
Lady. Voilà le Hollywood des 
gens qui ont réussi. Tout le 
monde est beau. Tout le monde 
est sexy. Et tout le monde est 
bourré de talent. Y compris la 

jeune et blonde Jerilee Ran­
dall. Mais Jerilee ne connaît 
pas la règle du jeu. Pour per 
cer à Hollywood, il ne suffit pas 
d'avoir du talent; ni de trimer 
dur. Il faut plaire. Il faut se 
vendre. Il faut savoir avec qui 
coucher. Jeri lee mettra du 
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Psa Zadora (Jerilee) et Caria Romanelli (Caria) 

temps à le comprendre ; on se» 
moquera d'elle et de ses scénà-î 
nos — elle est écrivain. Qb£ 
abusera d 'el le. Quand enfin* 
elle comprendra, elle gagnera 
un Oscar. Le soir de la remise* 
des trophées, elle déclare en" 
pleine télévision qu'elle n'est£ 
sûrement pas la seule, à Ho l ly ­
wood, qui a dû fuck her way toi-
the top. Jerilee laisse son OiZ 
car sur le lutrin et fout le camp^ 
sous les huées. 

C'est le meilleur moment de 
The Lonely Lady. Le reste m'a^ 
paru sans intérêt. Jerilee passe 
plus de temps au lit qu'à saï 
machine à écr i re . A v e c iûi£ 
quinquagénaire fatigué. Avec* : 

des bellâtres cyniques. Av3c5 
une femme. La réalisation de" 
Peter Sasdy est moche et la 
distribution médiocre. Pia Zâ * 
dora (Jerilee Randall) a ui\t? 
tète inexpressive. Comme oie* 
blanche, c'est réussi. Mais? 
pour une femme dont on veut? 
nous faire croire qu'elle a que*» 
que chose à dire, et que la pasC 

sion d'écrire l'habite.ça ne vjaE 
pas du tout. 

Les autres autour d 'el l4£ 
Uoyd Bochner, Jared Martbr 
et Bibi Besch, ne sont que des» 
caricatures. „ 

> « 

THE LONELY LADY, de Peter SasoVZ 
au Plaza Alexis-Nihon 2 et au C ô ^ £ 
des-Neiges 2. 

*" i 
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° ° l i n U|ou cli« f i lm , t r i s drôle, plein 
de pudeur e! d'intelligence; uni* eau 

de jouveanre. une trèfl bonne comédie 
bri l lante et beaucoup plus profonde 
qu'elle u n i a l'ait 
j u t r a a réalise un f i lm de grande 
qual i té technique et dramatique 

- Louis-(iu\ Lrmirux 
Le Soleil 
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CinemasplUS présente 

J-L 
Trintignant / Fanny 

Ardant 
Patty Duke Astin 

Sara Botsford 
Saul RuDinek 

VF BY DESIGN" 

UN FILM DE CLAUDE JUTRAS 
4fï A S T R A L F I L M S 

AUSSI 2e FILM A CHAQUE CINE 

CHAfflPlAIII 2 I & LOnGUEUIL 2 

VIVEMENT 
DIMANCHE ! 

STKATMHlNc-PAHNUJ 524-1685 PMCf 10NGUWU 679.7451 

SAM DIM . 12:30-2 45 
4:50-7:00-9:15, LUN. 
AU VEN : 7:00-9:15 KAUB'H PBE5 D IBE9VHLE 721-6060 

RENÉ MALO présente 

Le Film-Phénomène 
que les Dieux nous ont 
envoyé pour faire rire 

4 e 
SEM 

le monde entier! 
POUR 
M )l s 

Les DIEUX sont TOMBÉS 

SUR Lfl TÊTE 
V t d » THF GOOS MUST BE CRAZV 

MARIUS WEYERS SANDRA PRINSLOO 
PROOUIT E T MIS EN SCENE PAR JAMIE UYS 

BERRI 1200, 2:00. 4:00, 6:00, 8 00, 10:00. CAR­
TIER-LAVAL: Lun. à v«nd.: 7 00, 900 Sam , dim : 
1:00, 3:00,5:00, 7:05, 9:10 

b BERRI 1 
ST-OWIS STECAMIWE 211-311S 

(Aussi en version anglais* 

au Poris 875-1885) 

C A R T I E R L O U A I 
2 2 6 B O U I DES LAURENTiDES 

AU NORD DU BOUL CARTIER 6 6 3 - 5 1 2 4 

Stationnement gratuit à l'arriére 

GÉNIAL! LE PLUS GRAND FILM DU FESTIVAL 
- RICHARD GAY. LE DEVOIR 

DANS LE CADRE DU RÉCENT FESTIVAL DU 
FILM, IL FUT LE PLUS COURU ET LE PLUS 
APPLAUDI . . A VOIR ABSOLUMENT. 
Un beau, beau, si beau film, que je le regarderais 
pendant des heures et des heures sans me 
lasser... lès séquences dansées > 
vous feront frémir tout 
en vous captivant. 
vous éblouissant sur 
votre siège. 
- MANON PÊCLET, 

DIMANCHE MATIN 

r - — 

QUEL SPECTACLE! 
VH véritable émerveillement. 
Spectaculaire à souhait, chaque numéro devient 
un tour de force... Sans résister, on succombe. 
- FRANCO NUOVO, JOURNAL DE MONTRÉAL 

Il Sam., dim ' 3 0 , 3 30 5 30 7:30, 9 30 U*n a.cn^ 7j0 1 _9_30_ 

SUCCÈS FOUDROYANT 
L E S G A G N A N T S D U P R I X 

D ' I N T E R P R E T A T I O N D U F E S T I V A L 

D E S F I L M S D U M O N D E 

DEPARDIEU 
(DANTON) 

PSZONIAK 
(ROBBSFIBRRB) 

La présence de Depardieu dans 
«DANTON» envahit foui l'écran. 

I u< Per r r . n i I I \M prt*«tK«* 

«DANTON»: magistral! 
Franco NuoVo, Journal <.<• Montréal 

<DANTON»: remarquable! Depardieu une 
performance tout à fait saisissante et 
inoubliable. 

H i t h a r d tiny. I v D e v o i r 

UN FILM DE A N D R Z E J W A J D A 

PCX R 
TOUS 

m 

7 e 
SEM 

una sélection 
c inémasplus 

èc BERRI 2 
ST-OENlS• STE-CATMWNE /U-2115 

1:40-4:15 
6:50-9:30 

armen 

PRIMA FILM présente 

«UN PUR BONHEUR QUE CE FILM,» 
LE POINT 

«UNE AMITIÉ DE FEMMES À RENDRE 
TOUS LES HOMMES JALOUX.» 

PARIS MATCH 

«UN FILM D'AMOUR ET DE PROFONDE 
AFFECTION, SENSIBLE, LUCIDE, 

ET BOULEVERSANT.» 
, CBF BONJOUR 

Francme Gnmaidi 

M M) Il M !IH! ISABELLE HUP PERT 
GUY MARCHAND i 

le DAUPHIN 2 | BROSSARD 2 
MAWENPIHOlBHVMc" 7214060 MAILCHAMPIAIN 465 5906 

NE MANQUEZ POUR AUCUNE RAISON  
"CARMEN".. . Dès la première image, avec le 

martèlement constant des pieds, la musique 
ensorcelante des guitares, l'intensité des regards, les 

" mouvements de caméra aussi sensuels que 
les corps, on est saisi de vertige 

et aspiré dans cette 
tornade passionnelle 

d'amour et de jalousie 
Si CARMEN avait été 

présenté en compétition, 
il aurait facilement 

remporté le 
Grand Prix. 

RICHARD GAY. LE DEVOIR 

L'ENSORCELANTE CARMEN 
de Saura a fait exploser Vapplaudimètre au 

dernier Festival de Cannes. 
LE NOUVEL OBSERVATEU 

CREIY1ÛZIE 
5T-DENI5 • CREMAZIE 3BM2IO 

RENE MALO présente 

«C'est l'un des rôles les plus lourds et les plus 
complexes jamais écrits pour l'écran: Isabelle 

Adjani y est extraordinaire . . .» 
(Le Point) nra 

un film de JEAN BECKER 

avec 

5 e 
SEM 

ISABELLE ADJANI • ALAIN SOUCHON 
SUZANNE F LON • MARIA MACHAOO • JENNY ClÊVE • EVELYNE DIDI • JEAN GAVEN 

FRANCOIS CLUZET • MANUEL GEL IN • ROGER CAREL • MICHEL GALABRU A 

1:10-3:40-
6:25-9:00 

BERRI 4 
ST-06NIS - STE CATMEtINE 211-2115 

3 e 
SEM 
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LctNÉM/L-ZZ 
istre (1 ): «F T. lextra-terrestre»: en 

20 SO. sam . dim . lun . 14:20, 
8 00. 21 40. «La jungle en folie»: 

sem.. T9.10; sam. dim . lun.. 
2 30. 16 20. 20 00 
itre (2): «Psychose II»: en sem.. 
1 00. sam . dim., lun., 14:25, 
8 10, 22:00 «Le sang du sorcier»: 

sem. 19 15; sam. d im. lun.. 
2:40. 16:25, 20:10 
kStre (3): «Octopussy» en sem.. 
1 00. sam . dim . lun , 13:10. 
7 20. 21 30 «L homme des caver-
•s» en sem. 19 15; sam dim., 

in . 15 30. 19 40 
istre (4): •Dambi»: en sem.. 21:10, 
am . dim lun . 15:10 . 18 : 30 . 
1 50 «La toile escapade»: en sem . 
9 10. sam . dim., lun.. 13:10. 

16 30. 19 50 
leaver: «Foxtrot» 12:10. 14.30. 
6 55. 19 20. 21:40 «Roaside Ser-

nco». 11:00. 13:20. 15:45. 18:10. 
•0 35 
lerri (1): «Les dieux sont tombés sur 

tète»: 1200. 14 00. 1600. 18:00. 
•0 00. 22:00. 
terri (2): «Danton» 13 40. 16:15. 

^4 8 50. 21:30. rerri (3): «Banzai»: 13 20, 15:20. 
7:25. 19.25. 21:30. 

Bern (4): -L ete meurtrier»: 13:10, 
* J5 40. 18 25. 21 00 
•feem (5): «Noces de sang»: 13.50. 
î<5 40. 17 30. 19:25. 21 15. 
fell ou: «3 Bavaroises à Paris»: 
W 0 05. 12 55. 15:45. 19 35. 21:30. 
î*Les demoiselles de compagnie»: 
£ } l 45. 14 35. 17.25. 20 1 5 
^feonaventure (1): *Gizelle»: sam . 
îp im 13 00. 15 00. 17:00. 19:00. 
,*21 00. du lun. ou ven . 19:00. 21:00 
* Bonaventure (2): «Young Warriors»: 
^ a m . dim . lun . 13 00. 15:00. 

• 7 00. 19:00. 21 00; du lun au ven., 
• 9 00. 21:00 
•terossard (1): «Le sens de la vie se-
*Jon Monfy Python»: ven.. 21:35; 
•^tam . dim 14 15. 17:55. 21:35; du 
>Jun nu mer . 19:35. «200000 dollars 
* c n cavale» ven . 19 50. sam . dim.. 

<J«12 30. 16.10 19:50 du lun. au mer.. 
- Ï 8 00. 21 40. 

•*ferossard (2): «Coup de foudre»: 
Zsam . dim.. 12:50. 15:00. 17:10. 
V i 9 20 . 21:30; du lun au jeu . 19 20. 
*«" 1 30 

^ferossard (3): * Banzai» sam dim . 
. ' ^ 4 05. 17 55. 21 45. du iun. au jeu.. 
H l 9 5 5 «La fièvre de l'or»: sam.. 
• t i n t 12:15. 16 05. 19:55: du lun. au 
H e u . 18 00. 21 S h 
HCapitol St-Remi: sam . dim., lun.. 
& « Mibaba et la lampe magique» 
S i 3 30 «Le retour du chat botte « 
•Ï«14 30 «Le retour de Martin Guerre»: 
*«»̂ 16 00. ven . sam.. dim . lun.. «J aurai 
"4a peau»: 1930. «Chez Porky II»: 

Carrefour (1) (Saint-Jérôme): «La 
• ̂ vengeance des fantômes» dim., lun.. 
J#t5 20. 19.30. du mar. au sam.. 
*<19 30 «Rocky»: dim., lun.. 13:30. 
5*17 30 21 30. du mai au sam . 
S g l 30 «• 
^'Carrefour (2): «El Condor»: dim. 
£*un . 13.00. 16 25. 19 50; du mar. au 
> " S ; I P 19:30 «La maison près du ci-
ftjmetiere» dim. lun. 14.50. 18:15. 
•̂ 3*20 40; du mar au sam . 21 20. 
>Carre Saint Louis: «Ça fait du bien». 

.11 30. 14:40. 17:50 21:00. «Les 
>etits slips se déchaînent» 12:35. 

;i5 45. 18:55. 22:05 «Cours prati-
lues pour ieunes filles»: 13:40. 
6 50. 20:00 

.Jartier-Laval: «Les dieux sont tom-
^be.b sur la tête»: sam.. dim.. 13:00. 
|2 15 00. 17:00. 19:05. 21:10. 
^flChambly: «Superman 3». «Les 
'^viventuriers du bout du monde», ven., 
• î j lu lun. au jeu.. 19 30. sam.. dim., 
ÏÇ14 00. 19 30. 

Champlain (1): «Le sens de la vie se­
lon Monty Python» ven.. 18 20. 
" 1 55. sam . dim . 14.50. 18:20. 

1 : 5 5 ; lun . mar., jeu.. 20 00 
200000 dollars en cavale»: ven.. 
'0 15. sam.. dim . 13:15. 16:40. 
!0 15; lun.. mar., jeu.. 18:25. 21:45 
Champlain (2): «Sur mesure»: ven.. 

18.10. 21 35; sam . dim.. 14:35. 
8 10. 21:35; lun.. mar.. 19:45 
•Laure» ven . 19 50; sam . dim., 

.12 55. 16.20. 19:50; lun . mar., 
8:05. 21:25 
linëma V: sam.. « House of Wax in 
ID» 19 00 «An Officer and a Gen­
tleman» 19:15 «Les uns les autres 

Boléro». 21:00. -Gallipoli 21:30 
:inema de Montreal (1): «Octopus-

rsy- 12 25. 17:10. 21:35 «Cest ma 
A / i e après tout» 14 45. 19:30. 
•C inema de Montreal (2): «Comme un 
«pap i l lon»: 14 20. 1 7 50. 21:20. 
J -Contes pervers»: 12.40. 16:10. 
S i 9 40. 
,-Xinema de Paris: «The Gods Must 

le Crazy» 12:50. 14:55. 16:55. 
9.05. 21 15 
linema La Cité (1): « Romantic Co-

fimedy»: sam. dim.. 12:15. 14:15. 
Ïg16: l5 . 18:15. 21:15; en sem.. 18:15. 
rr^PO 15 
'Cinema La Cite (2): « Romantic Co-

• i T i r d y » sam. Jim. 13:15. 15 15. 
,17:15, 19:15. 21:15; en sem.. 19:15. 

11:15. 
:inéma La Cite (3): «Flashdance»: 

y s a m . . dim . 12:50. 14:35. 16:20. 
r * l 8 05. 1 9 50 21 35. en sem.. 18:05. 
«19 :50 , 21.35. 
- Xmema Rive-Nord (1) (Repentigny): 
5j«Rocky III — I oei! du tigre»: 19:30; 
rfjdim . 13 30. 19:30. «La vengeance 
Wdes fantômes» 21.20: dim.. 15:20. 
î%21:20. 

Cinema Rive-Nord (2): «Le coup de 
-par-ipluie»i 1 9 3 0 ; dim.. 13:30. 

v**19:30. «Bonheur d occasion»»: 
"121:10; dim.. 15 10. 21:10 
Cinematheque québécoise: sam.. 

• •«Maria Candalaria»: 18:35. «Szind-
• *bad» 20:35; dim . «Kaseki»: 15:00 
* «Croam in my Coffee»: 18:35. «Ail 

H m y compatriots*. 20:35 
Cineplex (1): «The Big Chili»: 12:00. 

£|14:00. 16:00, 18:00. 20:00. 22:00; 
ÇJven.. sam.. dim.. 12:00. 14:00. 
- ,16 00, 18 00.. 20:00 22 00. 23:55. 
•"^Cineplex (2): «The Big Chili» 12:00. 
ÏN4-00. 16:00. 1800. 20 00. 22 00; 
#*ven . sam.. dim.. 12:00. 14:00. 
; *16 00, 18:00 . 20:00. 22 00. 23:55. 
..'Cmeplex (3). « Beyond the Limit » 
${12-10. 14:05. 16:00. 17:55. 19:55. 
•Î«21:55; ven.. sam.. dim.. 12:10. 
>* 14:05. 16:00. 17:55, 19:55. 21:55. 
K 2 3 : 5 0 . 
•J* Cineplex (4): « Beyond the Limit* 
£J12:10. 14:05. 16:00. 17:55. 19:55. 
« 2 1 : 5 5 ; ven., sam., dim.. 23:50. 

Cineplex (5): « Beyond the Limit » 
>!13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30; 
Î C v e n . . sam.. dim., 13:30, 15:30. 
V 17:30. 19:30, 21:30. 23:30. 
>'Cineplex (6): -Beyond the Limit». 
•* 13 30. 15.30. 17:30. 19:30. 23:30; 
•J 'ven. . sam . dim.. 13:30, 15:30. 
>J 17:30. 19:30. 21:30.. 23:30. 
• Cineplex (7): «The Big Chili». 13:00. 
•«-15:00. 17:00. 19:00. 21:00; ven., 
• sam . dim . 13 00. 15:00. 1 7 : 0 0 . 
' • 1 9 05. 21:15. 23:15. 

Cineplex (8): «The Big Chili»: 13:00. 
' . 1 5 0 0 , 17:00. 19:05. 21:15; ven.. 

•5sam.. d im . 13 00. 15 00. 17:00. 
• 19:05. 21:15. 23:15. 

Cineplex (9): « Beyond the Limit »: 
19:10.. 21:10. ven.. 

3.10. 15:10. 17:10. 
19:10. 21:10, 23:10. «Krull Ail», de 

* ven a lun . 12:30. 14:45. 
- Claremont: «Snow White & the 7 

•^Dwarfs» sam , dim., lun.. 13:00, 
-J-14:40. 16:20. 18:00. 19:40.. 21:20; 
• en sem . 18:00. 19:40. 21:20. 

'-Comjpodore: «Viiginj^ à prendre». 
'«Unïepousfc à tout tflîre» 

, , o i n e p i e x 
13 10. 15:10. 

**] sam . dim . 1 

Complexe Desjardins (1). • Officier & 
Gentleman. 12 05. 16 40. 20:55. 
«Aventures de I arche perdue»: 
14 25. 18.50 » 
Complexe Desjardins (2): «Tootsie»: 
12:15. 16:35. 20:55 «Las des as»: 
14 35. 18:55. 
Complexe Desjardins (3): «Les de­
moiselles de compagnie» 12 05. 
14 55. 17 45. 20:35. «3 Bavaroises 
à Paris» 13:15. 16:05. 18:55. 
21:45 
Complexe Desjardins (4): « Sarah » 
12 30. 14:40. 16.50. 19:00. 21:10. 
Conservatoire dart cinématogra­
phique: sam «Collège» «A Chump 
at Oxford» 19 00 • Rebel without a 
Cause»: 21 15; dim.. «The Night 
Drum- 1900 «Harakin* 21:00. 
Côte-des-Neiges (1). «The Big 
Chili»: sam . dim . 12 15. 14:25. 
16 35. 19 00. 21 00. en sem.. 19:00. 
21 00. 
Côte-des-Neiges (2): « Lonely Lady» 
sam.. dim.. 13 30. 15:30. 17:30. 
19:30.21.30: en sem . 19:15. 21 25. 
Cremazie: «Carmen» sam.. dim.. 
13:30. 1530. 17:30. 19:30. 21:30; 
du lun. au ven . 19:30. 21:30 
Dauphin (1): «Vivement dimanche»: 
sam . dim . 12:30. 14:45. 16:50. 
19 00. 21:15; du lun au ven . 19:00. 
21:15. 
Dauphin (2): «Coup de foudre»: 
sam.. dim.. 12 50. 15:00. 17:10. 
19 20. 21 30. du lun au ven . 19:20. 
21:30. 
Decarie Square (1): «Ostcrman 
Weekend* sam . dim . 13:00. 1500. 
17:00. 19:00. 21.00. du lun au ven.. 
19:00. 21.00 
Decarie Square (2): «Gizelle« sam . 
dim.. 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21 15 du lun. au ven . 19 15. 21:15 
Dorval (1): -Romantic Comedy» 
sam.. dim.. 12:15. 14:10. 16:05. 
18:00. 19:55.. 21:50; en sem.. 
18:00. 19:55. 21:50. 
Dorval (2): «Class»; sam . dim., 
12 30. 14:20. 16:10. 18:00. 1950. 
21:40. en sem . 18 00. 19:50.21:40. 
Dorval (3): «Mr. Mom»; sam . dim., 
12 45. 14:30. 16 15. 18:00. 19:45, 
21.30; en sem . 18 00. 19:45. 21:30. 
Elysée (1): «Erendira»: sam . dim., 
13:30. 15:30. 17 30. 19:30. 21:30. 
en sem . 19:30. 21:30. 
Elysée (2): «Edith & Marcel»: sam.. 
dim . 13.30. 16:45. 20:15; en sem.. 
20:15. 
Fairview (1): «Flashdance- sam. 
dim. 13 30. 15:30. 17:30. 19 30. 
21 30; en sem . 19:30. 21.30. 
Fairview (2): «Risky Business»: 
sam dim.. 13:10. 15:10. 17:10. 
19 10. 21:10. en sem.. 19:10. 21:10. 
Greenfield (1): «A bout de souffle»: 
sam . dim . lun.. 12:15. 14:10. 
16:05. 18:00. 19:45.. 21:30; en 
serr. . 18:00. 19:45. 21 30. 
Greenfield (2): «Bonheur d occa­
sion»: sam.. dim . lun.. 12:30. 14:40, 
16 50. 19:10. 21:20; en sem . 19:10, 
21:20 
Greenfield (3): «Flashdance» sam.. 
dim., lun.. 12:30. 14.20. 16:10. 
18:10. 20:00. 21:45; en sem.. 18:10. 
20 00. 21:45. 
Guy: «Blue Ecstasy in New York»: 
1200. 14 10. 16:20. 18:30. 20:40 
«Pink Ladies-: 13:15. 15:25. 17:35. 
19 45 
Imperial: « Brainstorm » : 13 10. 
15:15. 17 15. 19:20. 21:30. 
Jean-Talon: «Banzai»: ven . 22.00. 
sam . dim . 13.30. 17:30. 22:00. du 
lun. au jeu.. 20 00. «La fièvre de 
I or» ven . 19 45; sam.. dim.. 15:30. 
19:45. du lun. au jeu.. 18:00. 22:00. 
Kent (1): «Romantic Comedy»: sam . 
dim. 1315. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15; en sem.. 19:15. 21:15. 
Kent (2): «Risky Business» sam.. 
dim. 12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 
19:45. 21:30. en sem.. 18:00, 19:45. 
21:30 L 
L'Amour: «Luscious»: 12 00. 14:40. 
17.25. 20:10. «Centerspread Girls»: 
13 10, 15 55. 18-40. 21:25 
L'Autre Cinema: «Le verdict» 
19:00. «La turlute des années du­
res» 19.15. «La mémoire»: 21:15. 
«Tootsie» 21:30 
Laval (1): «A bout de souffle»: sam.. 
dim., lun.. 12.30. 14:15. 16:05. 
18 00.19.55.21 50; en sem. 18:00. 
19:55. 21:50 
Laval (2): «Bonheur d occasion»: 
sam.. dim . lun.. 12:10. 14:25. 
16:40. 19:05. 21:30; en sem.. 19:05. 
21:30 
Laval (3): «Flashdance»: sam . dim., 
lun.. 12:45. 14 30. 16:15. 18:00. 
19:45 21:30. en sem.. 18 00. 19 45. 
21:30. 
Laval (4): «Flashdance» sam.. dim., 
lun. 12:35. 14:25. 16:15. 18:00. 
19:50. 21 40; en sem.. 18:00. 19 50, 
21:40 
Laval (5): «Faire l'amour sous I in­
fluence du zodiaque» sam.. dim., 
lun . 14 40 18 00. 21:20. «Catheri­
ne chérie» sam., dim., lun.. 12:50. 
16:10. 19:30. en sem . 18:00. 19:30. 
Loews (1): «Romantic Comedy»: 
12:00. 14:00. 16:00. 1800. 2000. 
22:00. 
Loews (2): « Staying Alive»: 12:00. 
14:00. 16:00. 18:00. 20:00. 22:00. 
Loews (3): «Flashdance»: 12:05. 
14 00. 15:55. 17:50, 19:50, 21:50. 
Loews (4): «Wargames»: 12:00. 
14:20. 16 40. 19:05. 21.30. sam.. 
dernier spectacle. 23:50. 
Loews (5): «Mr. Mom»: 12:05. 
14:05. 16:05. 18:05. 20:05. 22:05. 
Mascouche (1): «Bonheur d occa­
sion»: en sem. 21:05; sam.. d»m.. 
lun . 14:30. 18 00. 21:40 «Nostra-
damus» en sem . 19:30; sam.. dim., 
lun , 13:00. 16:40, 20:05. 
Mascouche (2): «Superman III» en 
sem , 21:20; sam., dim . lun.. 13:15. 
17:20. 21:25 «Ne tirez pas sur le 
pianiste», en sem.. 19 30; sam.. 
dim., lun . 15:30, 19:30. 
Mercier: «Gizelle». dim., 12:30, 
15:55, 19:20. du lun., au sam.. 
19 55. «Les folies d'Elodies: dim.. 
14:10. 17:40. 21:05: du lun, au sam.. 
18:20. 21:35 

Montenach (1) (Beloeil): « Rocky III -
l'oeil du tigre»: 19:00 «Poltergeist: 
la vengeance des fantômes». 20:50. 
« Rocky III - l'oeil du tigre»: mat., 
sarn., dim . lun., 13:45 «La flûte à 
six Schtroumpfs»: mat., sam.. dim., 
lun.. 15:35. 
Montenach (2): «Bonheur d'occa­
sion» 19 30. mat. sam., dim, lun.. 
14 00. 
Odeon Laval (1). «Banzai». ven.. 
18:00. 21 35; sam.. dim . 14:25. 
18.00. 21:35; du lun. au jeu.. 19:45. 
«Le soldat»: ven., 19:45; sam., dim. 
12:45. 16:20, 19:55; du lun. au jeu.. 
18 00. 21:40. 
Odeon Laval (2): «Le sens de la vie 
selon Monty Python»: ven.. 21:15; 
sam.. dim.. 14:00, 17:40. 21:15; du 
lun. au jeu.. 19:30. «200000 dollars 
en cavale»: ven., 19:40; sam., dim., 
16:00. 19:40 du lun. au jeu.. 21:30. 
Omega (1): cSuperman III»: ven., 
sam., dim . 13:00. 17:15, 21:30; du 
lun. au jeu. 21:25. «Ne tirez pas sur 
le dentiste»: ven., sam., dim., 15:20, 
19:35; du lun. au jeu., 19:30. 
Omega (2): «Ma mere me prostitue»: 
ven.. sam.. dim . 1 4 5 0 . 17:20, 
19:50. 22:20; du lun. au jeu.. 19:30. 
22:00. «Paris tel-666» ven.. sam.. 
dim.. 13:30. 16:00. 18:30. 21:00; du 
lun. au jeu.. 21 30. 
Ouimetoscope: sa.n., «Les chariots 
de feu»: 19:15. 21:45. *Y6U: 19:00. 
21:15. 
Outremont: sam.. «Tintin et le temple 
du soleil»: 13:30. -Georgia-: 16:00 
«La rose»: 19:00. «Tootsie»: 21:30; 
dim.. «Tintin et le temple du soleil»: 
13:30. «Géorgie» "!#K)0 «Riches et 

1 
célèbres»: 19 00 «Tootsie»: 21:30. 
Palace (1): «Risky Business»: 12 15. 
14:10. 1605. 18:00. 19:55. 21:50 
Palace (2): «Trading Places»: 12:40. 
14:50. 17:00. 19:10. 21:20. 
Palace (3): • Revenge of the Ninja»: 
13:15. 15 15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Palace (4): « Class*: 12:20. 14:10. 
16:00. 17:50. 19:40. 21:30 
Palace (5): -Heatwave-: 12:30. 
14:20. 16:10. 18:00. 19.50. 21:40. 
Palace (6): «Final Option»: 12:25. 
14:40. 16:55. 19:10. 21:25 
Paradis (1): «ET. lextra-terrestre»: 
en sem. 21:00; sam, dim., lun., 
13:30. 17 30. 21:25. «La jungle en 
folie»: en sem., 19 10; sam . dim., 
lun.. 15:40. 19:40. 
Paradis (2): «Superman III»: en sem : 
2 1 : 0 0 : sam . dim., lun . 13:10. 
17:15. 21 20. «Les.naufrages de l'île 
perdue» en sem . 19.10; sam . dim., 
lun . 15 25. 19 30. 
Paradis (3): -La maison près du ci­
metière»: en sem . 21 05; sam , dim., 
lun. 15:00. 18:25, 21:55. «El Con­
dor» en sem., 19:15: sam.. dim., 
lun.. 13 10. 16:35. 20:00 
Parallèle: «Le lit»: sam . 19:00; dim . 
lun.. 19:00. 21 00 «Macho Man». 
sam . 21:00 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «L'es­
pion aux pattes de velours»: dim., 
lun . 14:50. 18:20; du mar au jeu., 
19:00. «Cendrillon » : dim . lun.. 
13:30. 17 00. 20:30; du mar. au 
jeu.. 21:10 
Paris (2): «Dolly. I initiatrice»: dim., 
lun., 16:30. 17:00. 20:30; du mar. au 
jeu . 19:00 «Chattes ravageuses»: 
dim., lun.. 14:55. 18:25; du mar. au 
jeu.. 20 25 «Jeux de corps»: dim., 
lun . 15:50. 19:25; du mar au jeu. 
21 25 
Parisien (1): «Le retour du Jedi» 
1200. 14:20. 1640. 1900. 21.30 
Paririen (2): «La lune dans le cani­
veau» 12 05. 14:25. 16:45. 19:10. 
21:35 
Parisien (3): «À bout de souffle»: 
12 00. 13 55. 15:55. 17:50. 19:50. 
21:50. 
Parisien (4): «Bonheur d occasion»: 
12:15. 14:35. 17:00. 19:20. 21:45 
Parisien (5): «Et la tendresse, bor­
del?» 13 10. 1510. 17:10. 19:10. 
21 10 
Place du Canada: -Eddy and the 
Cruisers- sam . dim . 13:15, 15:15. 
17 15. 19:15. 21 15. en sem .19:15. 
21 15. 
Place Longueuil (1): «Gizelle» ven . 
18:20. 21 : 50 ; sam . dim . 14:45. 
18:15, 21 :50; du lun au jeu.. 19:40 
«Les folies d Elodie» ven . 20:05. 
sam . dim . 13:00. 16:30. 20 00; du 
lun au jeu.. 18:00. 21.30. 
Place Longueuil (2): «Sur mesure» 
ven . 18:05. 21:45; sam.. dim., 
14:30. 18:05. 21:45 du lun. au jeu . 
20:55 «Laure-: ven . 19:45; sam . 
dim , 12:00. 16:10. 19:45; du lun. au 
jeu.. 18-00. 21:35 
Place Ville-Marie (1): «Zelig- 12 30 
14:05. 15:40. 17:15. 18:50. 20:25. 
2200 
Place Ville-Marie (2): «Pauline at the 
Beach». 12 25. 14 15. 16 05. 17:55. 
21:45. 
Plaza: «Bambi». ven. mar.. 19 15. 
san.. dim., lun . 12:15. 14:00. 15 45. 
17:30. 19:15. 
Plaza Atoxis-Nihon (1): -Osterman 
Weekend*: sam. dim . 13 00. 15:00, 
1 7:00. 19:05. 21:10; du lun. au ven.. 
1905. 21 10 
Plaza Alexis-Ninon (2): « Lonely La­
dy» sam . dim . 13:30. 15.30. 
17:30. 19:30. 21:30: du lun. au ven.. 
19 30. 21:30. 
Plaza A lex is -N inon (3) : «The 
Draughtsman's Contract* sam.. 
dim. 12:45. 14:45. 17:00. 19:15. 
21:20; du lun. au ven. 19 15. 21:20. 
Rio (1): «Aventures extra conjuga­
les- «Brouteuses infernales» «Infir­
mières serviables»: ven.. sam.. dim . 
a compter de 13 00; en sem. à 
compter de 19 00. 
Rio (2): «Chez Porky II». «Sans re­
tour» ven , sam., dim., à compter de 
13:00; en sem . a compter de 19:00. 
Saint-Denis (2): «La maison près du 
cimetière» sarn . dim.. 14.25. 18:00. 
21:35; du lun au ven, 18:00. 21 35. 
«El Condor» sam , dim.. 12:30, 
16:05. 19:40; du lun au ven . 19:40 
Saint-Denis (3): «Superman III». 
sam . dim . 12 25. 16:45. 21:00. du 
lun au ven . 21:00 «Les aventuriers 
du bout du monde»: sam . dim.. 
14:45. 19:00; du lun au ven.. 19:00 
Seville: sam.. «The Man from Snowy 
River» 19 15 «The Last Métro»: 
21:15. «Dawn of the Dead-: 23 45; 
dim.. «Charlotte s Web» 14:15 
«The Red Shoes- 16 00. « Airpla­
ne* 19:00 «Barry Lyndon-: 20.45. 
Verdun: «Le sens de la vie selon 
Monty Python»: ven . sam . 18:00. 
21:3(5; dim.. 14:10. 17.50. 21:25; du 
lun. au jeu.. 19 50 «Le loup-garou 
de Londres»: ven . sam . 19 50; dim 
12:25. 16 00. 19 40; du lun. au jeu.. 
18:10. 21 45. 

Versailles (1): «À bout de souffle»: 
sam.. dim., lun.. 12:45. 14:30. 
16:15. 18:00. 19:45. 21:30; en sem.. 
18:00. 19:45. 21 30 
Versailles (2): «Bonheur d occa­
sion»: sam.. dim., lun., 12.30. 14:40, 
16:50. 19:10, 21:20; en sem., 19:10. 
21:20 
Versailles (3): «Flashdance»: sam., 
dim . lun.. 13:00. 14:40. 16:20. 
18:05. 19:45. 21:25; sem.. 18 05. 
19 45. 21:25. 
Vi l leray: «Gizelle»: dim. 14:25. 
17:50. 21 20; du lun. au sam . 18:00. 
21:25. «Les folies d'Elodie»: dim . 
12:50. 16:10. 19:35; du lun. au sam.. 
19 45. 
Westmount Square: «Daniel»: sam., 
dim., 12:05. 14:25. 16:45. 19:05. 
21:25; en sem.. 19:05. 2i:25. 
York: -Return of the Jedi»: 12:00. 
14:15. 16:35. 19:00. 21:30. 

-PARCS— 

du monde»: 19.30 «Mon curé chez 
les nudistes»: 21:10. «La révolte des 
jeunes loups» 22:45 
Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (2): de 
ven. à lun , «Le démon dans lîle»; 
19 30. «Épouvante sur New York»: 
21:20 «Une poignée de salopards»: 
23:00 
Ciné-parc Repentigny (1): de ven à 
lun., «Le démon dans I île». «Épou­
vante sur New York» «Le motel rou­
ge»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Repentigny (2): de ven à 
lun., «Brillantine l l - . ^A nous la vic­
toire» «Le lion sort ses griffes»: à 
compter de 19:00 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): de 
ven. a lun . «Le démon dans lîle». 
«Épouvante sur New York». «On 
danse, on roule»: à compter de 
19:00 
Ciné-parc Saint-Eustache (2): de 
ven à lun.. «Mon curé chez les nu­
distes» «La poursuite la plus folle du 
monde». «Le parfait tueur»: à comp­
ter de 19:00 
Ciné-parc Saint-Eustache (3): de 
ven. a lun., «J'ai épousé une om­
bre» «Flic hors-la-loi» «Les cas­
seurs»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Saint-Eustache (4): de 
ven alun. «Chariots de feu». «Shérif 
en prison». «Doux, dur et dingue»: à 
compter de 19 00 
Ciné-parc Saint-Eustache (5): de 
ven à lun . «Brillantine II» «À nous 
la victoire». «Le lion sort ses griffes»: 
à compter de 19 00 

LTHEÂTRE 

Ciné-parc Odeon (1) (1 . Transcana­
dienne, sortie Saint-Bruno 98): ven.. 
sam . dim.. «Le sens de la vie selon 
Monty Python». «200000 dollars en 
cavale». 19:00. 
Ciné-parc Odeon (2): ven., sam., 
dim.. «Banzai». «La fièvre de I or»: 
19:00. 
Ciné-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): ven.. sam.. 
dim.. «Y a-t-il enfin un pilote dans 
l'avion?». «Les aventuriers de I ar­
che perdue»: 19:00. 
Ciné-parc Boucherville (2): ven., 
sam.. dim.: «Plage en liberté». «La 
prof joue et gagne»: 19:00. 
Ciné-parc Chàteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Chàteauguay): 
ven.. sam . dim., «Plage en liberté». 
«La prof joue et gagne». 19:00. 
Ciné-parc Chàteauguay (2): ven., 
sam.. dim., «Cul et chemise». «Salut 
I ami. adieu le trésor»: 19:00. 
Ciné-parc Chàteauguay (3): ven., 
sam . dim.. «Trading Places-*. «An 
Officer and a Gentleman». 19:00. 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14): ven.. sam.. 
dim., «Y a-t-il enfin un pilote dans 
l'avion?». «Les aventuriers de I ar­
che perdue»: 19:00. 
Ciné-parc Laval (2): ven.. sam.. dim., 
«Octopussy» «A la recherche de la 
panthère rose»: 19:00. 
Ciné-parc Laval (3): ven., sam . dim., 
«Plage en liberté» «La prof joue et 
gagne»: 19:00. 
Ciné-parc Laval (4): ven.. sam., dim.. 
• Banzai». «La fièvre de "l'or». 19:00. 
Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (1): de 
ven. à lun., «La poursuite la plus folle 

Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Soeur Agnès», de John Pielmeier, 
avec Andrée Lachapelle. Beatrice Pi­
card, Linda Sorghmi, du mar. au 
ven , 20:00; sam., 17:00, 21:00, jus-
qu au 15 oct. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. 
Saint-Denis) — «N écoutez pas. 
Mesdames», de Sacha Guitry, avec 
Janine Sutto, François Cartier. Loui­
se Turcot. Catherine Begin, Aubert 
Pallascio. Benoit Dagenais. Michel 
Sébastien. Claude Sandoz et Jean-
Raymond Boudou. dim . 19 00; Ou 
mar. au sam.. 20:00, jusqu au 15 oct. 
Théâtre du Nouveau Monde (84. 
Sainte-Catherine ouest) — «Tartuf­
fe», de Molière, avec Guy Nadon, 
Luce Guilbault. Luc Durand, Christia-
ne Raymond. Hubert Gagnon, Marki-
ta Boies. Pierre Chagnon. Raymond 
Bouchard. Normand Chouinard. So­
phie Clément, Jacques Allard et 
Jean-Louis Paris, sam., 17:00. 
21:00. dim.. 15:00. du mar. au ven., 
20:00, jusqu au 29 oct. 
Théâtre de Quat Sous (100. av des 
Pins est) — «Visite libre», de Michel 
Faure, avec Carole Chatel. Elizabeth 
Chouvalidze. Ian Stuart Ireland et 
Jacques Zouvi. du mer. au dim.. 
20:00. jusqu au 15 oct. 
Au 4 Saouls Bar (100. av. des Pins 
est) — «La dernière heure d Harris-
son Fish». de J -J Arreola. ven., 
sam.. 23:00. dim.. 1530; lun . mar.\ 
20:00. jusqu au 15 oct 
Théâtre d Aujourd hui (1297. Papi-
neau)— «Bienvenue aux dames. La­
dies Welcome*, de Jean-Raymond 
Marcoux, auj . 20:30 
Salle Fred-Barry (4353. Sainte-Ca­
therine est) — «L instruction», de 
Peter Weiss, avec Diane Blanchette. 
Judith Chevalier, Yves Lalonde. Anne 
Legault. Alice Ronfard et Benoit 
Rousseau, auj . 2030; à compter de 
jeu., «Passer la nuit», de Claude 
Poissant, avec Johane Beauchamp, 
Annie Gascon. Benoît Lagrandeur. 
Pierre Leblanc. Danielle Lépine et 
Denis Roy. du mar. au sam.. 20 30; 
aim , 15:30 jusqu au 5 nov. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353. 
Sainte-Catherine est) — «Le Jeu du 
médecin malgré lui», de Molière, 
ven . 20 30. 

Conventum (1237. Sanguinet) — 
«Pierre et Margaret ». de Linda Gnf-
f'th et Paul Thompson, avec Sylvie 
Gosselin, du mar au sam.. 20:00, 
jusqu'au 22 oct. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Bluff», de François Camirand et 
Claude Poissant, avec Lorraine Au­
ger, Josette Couillard. Marie-Denyse 
Daudelin et Jean Maheux. du mar au 
sam., 20:30; dim . 15:00 
Musée Smash (928. Sainte-Catheri­
ne est) — À compter de mer . « Smot-
te-Smash-Green». avec Louise Dubé, 
Serge Gagnor. Suzanne Lemoine. 
Marie-Hélène Letendre et Dennis 
O Sullivan présentation du Théâtre 
Zoopsie. 21:30. sauf lun mar., jus­
qu au 30 oct 
Café Molière (1200. Saint-Hubert) 
— «T sé veux dire», avec Daniel Du­
bois. Véronique Pinerte et Réjean 
Wagner, auj. et dem.. 20:3© 
Hôtel Régence Hyatt (Dîner-tiiéàtre 
Les Masques. 777. University) — 
«The Man with the Plastic Sand­
wich», de Roger Karshner. du mer 
au ven.. 19:00; sam.. 18.30. 23:30; 
dim.. 1830. jusqu au 29 oct 
Théâtre Méridien (Hôtel Méridien. 4. 
Complexe Desja»"dins) — «Fin d siè­
cle», texte et chansons d Artistide 
Bruant, avec Michel Forgues. Tho­
mas Graton. Roger Léger et Jocelyne 
Tardif, ven.. sam.. 20:30; dim., 
15:00. jusqu'au 30 oct. 
Centre d'Essai (Centre communau­
taire. 6e étage, 2332. boul. Édouard-
Montpetit) — «Outrage au public», 
de Peter Handke. trad, de Jean S«-
grid, avec Kateri-Hélène Racine et 
Jean-Maurice Gélinas. du jeu. au 
dim.. 20:00. jusqu au 16 oct. 
Ate l ie r -ga ler ie Transgress ion 
(1447, Bleury) — «No Man s Land». 
avec Hervé Martin et Robert Mathe. 
auj. et dem . 21.00. 
Centre Saidye Bronfman (5170, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine) 

— «The Club», d'Eve Merriam, pré­
sentation du Encore Theatre, tous les 

•soirs. 20:00. sauf ven.. jusqu au 29 
oct. 
Café-theàtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Improvocation», 
lun.. 20:30. «Lunes de miel», de De­
nis Bélanger. 20:30, sauf lun., jus­
qu au 23 oct. «Erick Satie, buveur 
d absence», de Michel Forgues, du 
mar. au dim., 22:00, jusqu'au 23 oct. 
Cinéma Parallèle (3662, Saint-De­
n is )— «Macho Man», de Jean-Pier­
re Bergeron, avec Germain Houde, 
du mar au sam.. 21:00. jusqu'au 29 
oct. 
Salle André-Mathieu (475. boul. de 
l'Avenir, Laval) — «Lorsque Tentant 
paraît», avec Marc Olivier, Yvette 
Thuot, Hélène Dallaire. Serge Cham­
pagne et Berthe Plante, auj.. 20:30 
Théâtre Perce-rêve (9. rang Anctil. 
Victoriaville) — «Pieds nus dans le 
parc», de Neil Simon, avec Nathalie 
Michaud, Guy Morrissette. Myriam 
Hotte, Martin Daigneault. Jean Mun-
ger et André Morin, du jeu. au sam., 
20:30. jusqu'au 29 oct. 
Théâtre de l'Atelier (Parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke) — «Le tigre» et 
«Fragments», de Munay Schisgal, 
du mer. au sam., 20:30. jusqu'au 29 
oct. 
Centre National des Arts (Studio. 
Ottawa)— «Trafford Tanzi». de Clai­
re Luckman, du lun. au sam., 20:00; 
mat sam.. 14:00, jusqu'au 15 oct. 
Théâtre de l'Ile (1. Wellington, Hull) 
— «Aux yeux des hommes», de 
John Herbert, adapt, de René Dion-
ne, du mar. au ven., 20:00; sam.. de 
19:00 a 22:00. jusqu'au 22fsct. 

Grand Théâtre de Québec (Salle Oc-
tave-Crémazie) — «Quelle vie», de 
Brian Clark, avec Jean Besré. auj.. 
20 00. 

LP0UR ENFANTS 
Café-théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Le Moulin à Musi­
que», sam . 13 30. jusqu au 3 déc. 
Atelier Continu (1200. Laurier est) 
— «Ému. émue», de Micheline Vézi-
na. auj . 13:30; dem et lun , 13:30. 
15:30 

LVARtÉTÉsJZ 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Gérard Lenorman. auj et 
dem.. 20:00. — (Salle Maisonneuve) 
— Tatoul Altounian, auj.. 20:00, à 
compter de mar . Fabienne Thibeault, 
20:00 
Café de La Place (Place des Arts) — 
«1900», avec Monique Leyrac. du 
lun. au sam.. 20:30. jusqu au 22 oct 
Théâtre Arlequin (1004 e , Sainte-
Catherine) — Clémence Desrochers, 
auj . 20:00 
Spectrum (318 o.. Sainte-Catherine) 
— Auj.. 21:00, Michel Rivard marM  

21:00. Alvin Lee. 
Café Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Robin Marx Quartet, auj. et 
dem.. à compter de 20:30. 
L'Imprévu (446. Place Jacques-Car­
tier) — TchuKon. auj. à compter de 
22:00 

Club Soda (5240. av du Parc) — 
Sylvain Lelièvre. jeu., ven.. 21:00 Le 
groupe Crackpot Heroes, auj. et 
dem . 22 00 

Café Molière (1200. Saint-Hubert) 
— Pierre Grimard. lun., 20:30. 
Atelier Continu (1200 e.. Laurier) — 
«Le Partenaire», avec Marc Desjar­
dins et Pierre Moreau. auj. et dem 
20:30 
Aux Deux Pierrots (104 e.. Saint-
Paul) — Auj.. Gaston Imbault et Ro­
bert Turbide: dem.. Daniel Fontaine 
et Michel Durocher. 20:00. 
Pierrot La Bière (114 e.. Saint-Paul) 
— Auj., Miche! Durocher et Daniel 
Fontaine. 20 00. 
Le Rising Sun 1 (286 o . Sainte-Ca­
therine) — Auj. et dem.. New Hori­
zons; à compter de mar . Big Mama 
Thornton. 21 00 
La Mansarde (3225 e . boul Gouin) 
Le groupe Octobre. Auj.. 20:30. 
La Licorne (2075. Sa<nt-Laurent) — 
«Paris-pègre», avec Jean-Marie 
Moncelet. au|.. ven.. 22:30; Pierre 
Voyer, lun., 22:00. 
Le Bistro d Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Auj.. 21 30, Selim; minuit, 
Philippe Noireaut 
Les Beaux Esprits (2073. Saint-De­
nis) — Noar sur Blanc, auj.. 21:30. 
L'Air du Temps (191 0., Saint-Paul) 
— Au;.. Quartz; dem . Marilyn Hé­
bert, de 22:00 à 2:30 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) 
— Auj.. 22:00, harmonica Zeke 
Le Grand Bock (893 0 . Sainte-Ca­
therine) — GEM. auj . 20:00. 
Auditorium Grover (5480. av West-
bury) — «Les fantaisies de la gran­
deur», auj , 21 00 

Café Belhumeur (4145 e . JSfeu! 
Gouin) — Le groupe Night Liffcjauj 
et dem . 22:30. 
Le Bonaventure Westin (1. Hace 
Bonaventure) — General JivJJ du 
mar. au jeu., 21:30. 23:30,««en.. 
sam , 22:00, minuit, jusqu'au 2jJ>ct. 
Le Reine-Elizabeth (900 o.^Dor­
chester) — Norman Zubis. W v i d 
Lessard, lun mar. sam, 21 OBJ mi­
nuit; Charlie Biddle et Olivei Jcàes. 
mer jeu ven . 17:00. 22 30 jga l le 
Bonaventure) — Gabbriel Rarlfty e t 

Freanco di Torino, du mar au sari., à 
compter de 21:00 
Mingus (1204, Bishop) — SkijSêay. 
Charlie Duncan et Nelson SyrnJJids. 
auj.. à compter de 21.00. 
Friday s (636. Cathcart) — Vii*Vo-
gel. auj., à compter de 22:00. S 
Centre Culturel de Beloeil 4I0O. 
boul Richelieu) — Uzeb. auj.. ÇJ30. 
Les saisons de Carignan (#689. 
bou! des Roses. Ile Goyer. CaiBian) 
— Pierre Therrien. pianisteSfcan-
teur, du mer au sam.. de 2fl)0 a 
2:00 
Café Instantané (102. SainfBc 
ges. LaPraine) — Richard l4B>ux, 
du mar. au dim . 21 00. |usqu'«* 30 
oct. 
La Quenouille (100. Saint-Lainent 
Beauharnois) — Richard SWuin, 
auj.. 21:00 
Auberge Nationale (185. Ja<jjjjes-
Cartier nord. Place du Marché. M i n t -
Jean-sur-Richelieu) — Dorian Sher­
wood et Spunks, auj et dem . £g00 

LMUSÏ 
St. John's Lutheran Church (arjpe Prin­
ce-Arthur et Jeanne-Mance) -%Auj . et 
dem.. 20:00, Ensemble Arion«Oeuvres 
de Rameau. Guillemain. Hottetej^ et Te-
lemann. 
Maison de la Culture Côte-dettNeiges 
(5290. Côte-des-Neiges) — Au|j20:00. 
Trio Voyer-G3riépy (deux flutqCet pia­
no) Oeuvres de Doppler. BaS, Tele-
mann. Ibert Entrée libre. 

La Chaconne (342 est OntariaJ3— Auj . 
21:00. Michael Laucke. guitariste 
23:30. ainsi que dem.. lun.. jeuj j t vend . 
Christine Costa, chanteuse Bern et 
mar. 21 00. Sonia del Rio. daneeuse 

Place des Arts (Salle WilfricVTeMetier) 
— «Manon», de Massenet (J&éra de 
Montréal. Avec Diana Sorierc^oprano. 
John Fowler, ténor. Gino QuiljBf. bary­
ton. Paul T Repanier, ténor, f & n o La-
plante, baryton. Yoland Guérajg basse, 
etc Mise en scène: James LgÈS?s De-
cors David Mitchell. Costumé» Mala­
bar Avec lOrchestre Symphofjque de 
Montréal et le Choeur de I Opéra de 
Montréal Dir. Pierre Hétu LtW.. ainsi 
que les 15. 19. 22 et 25 oct., 2fl:00 

Place des Arts (Salle WilfricQtelletier) 
— Mar et mere . 20:00 Orchejfre Sym-
phonique de Montreal. Dir Clfijtes Du-
toit. James Galway. flûtiste*»»Icare» 
(Stravinsky). Concerto pour flûjg K 313 
(Mozart), ext. symphoniques <£la «Té­
tralogie» (Wagner) «Grands Ojgicerts» 

Place des Arts (Piano Nobile) JjJ Mere . 
12:00. «Concerts-midi» TnoS cordes 
Renoir et Mario Deschênesjj'ûtiste 
Oeuvres de Haydn. Mozart et QJhnanyi 

LDANSU 
UQAM (2455. Saint-Denis) —« Mere , 
20:00. Ensemble instrumentalJf)euvres 
de Lefebvre, Strauss et Godaflu Entree 
libre 

Espace libre (1945, Fullum) — Da­
niel Léveillé. Programme: « S V P . ne 
changez pas tout en amitié»»; «Les 
stupéfiants Alex». «But. I Love You» 
et «Ecris-moi n importe quoi». Avec 
Paul Hubert. Ginette Launn. Daniel 
Léveillé. Jacques Lussier. René Lus-
sier. Johanne Madore. Isabelle Mar-
cil. Ginette Prévost. Gilles Simard et 
Daniel Souiières Auj , 20 30 
Place des Arts (Piano Nobile) — 
L art du mouvement avec la troupe 
de danse Pointépienu Jeu., midi. 
Centre National des Arts (Ottawa) 
— Le Sadler s Wells Royal Ballet de 
Grande-Bretagne. Programme: «Le 
Lac des Cygnes». Auj.. 14:30. 
20:30 

Stewart Hall (176. Bord-du-LaÇPointe-
Claire) — Mere. 20:00, «S&opéra 
m'était conté». Glenda Balkan *JÇ)prano, 
Gerry Glower, ténor, Edgar Cwrlebois, 
baryton et Madeleine Saif*>-Jean. 
mezzo-soprano. 

Université McGill (Pollack HalCfc55 o . 
Sherbrooke) — Mar . 20:00*yobert 
Bardston. violoncelliste MercJJj20:00. 
Steven Lecky. baryton. JeujprfOOO. 
Quatuor à cordes Chilmgirian êpHélène 
Gagné, violoncelliste. Quatuor C 18 no 
6 (Beethoven), Quintette D. 95#»(Schu-
bert) Vend , 20:00. OrchestreJBrmpho-
nique de McGill Dir Richard Bbenich 
Oeuvres ae Wagner, Mendeljtohn et 
Chopin. Entree libre. 

LEXPOSÎTÎONSL 
Musée d art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «Muséums by 
artists ». jusqu'au 30 oct «Liaisons 
culturelles», d Eldon Garnet et sculp­
tures et dessins 1982-1983. de Ro­
land Poulin. jusqu au 6 nov, du mar. 
au dim . de 10:00 à 18 00; jeu., de 
10 00 à 22:00. 
Musée des beaux-arts — Exposition 
«Du 15 au 20e siècle dans les des­
sins et estampes», jusqu au 6 nov. 
Rétrospective Murray Favro. jus­
qu'au 13 nov.. à compter de ven , ex­
position «Les villas de Pline et les 
éléments classiques dans I architec­
ture à Montréal», jusqu'au 27 nov., 
du mar. au dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée McCord (690 o.. Sherbrooke) 
— Exposition «Vision du Canada» 
de Kurelek, jusqu au 16 oct. Archi­
ves photographiques Notman, jus­
qu'en janvier, du mer au dim., de 
11 00 a 17:00. 
Musée des arts décoratifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«Parures nouvelle vague — Créa­
tions d artistes britanniques». 
Galerie nationale du Canada (Otta­
wa) — Oeuvres de Giuseppe Peno-
ne, jusqu'au 4 déc. 
Articule (4060. Saint-Laurent) — 
Peintures de Patrick Galipeau et 
Jean-Luc Guinamant. du mar. au 
dim., de midi è 17:00. jusqu au 28 
oct 
Atelier-galerie Serge-Lacroix (4593. 
Rivard) — Gravures de Gilles Ar-
chambault, Pierrette Lambert, Yves 
Laroche et J.-P. Riopelle. du mar. au 
ven., de 9:00 à 18:00, sam., de 9:00 
à 17:00, jusqu'au 31 oct. 
Atelier J. Lukacs (1430 o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de José A. 
Mora, auj., de9:30à 17:00; dem.. de 
14 00 à 17:00. 
Centre Saidye Bronfman (5170, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine) 
— Photographies de John Paskie-
vich, jusqu au 30 oct 
Centre de création et de diffusion 
(175, av. Président-Kennedy) — Ex­
position «Design diffusion pédagogi­
que», auj. et dem.. de midi a 18:00. 
Centre des arts visuels (350, av. 
Victoria) — Tapisseries de Gail Brad-
shaw et céramiques de Kmya Ishika-
wa. du mar. au ven.. de 1000 à 
18:00; sam., de 10:00 à 17:00. jus­
qu'au 22 oct. 
Espace Ovo (307 0.. Sajnte-Catheri-
ne) — Photographies de Christa 
Cowrie, José Luis Rocha, José Angel 
Rodriguez. Antonio Turok, Pedro Val-
tierra et Maria Zarak, du mar. au 
ven.. de midi à 18:00; sam., de midi à 
17:00. jusqu au 29 oct. 
Galerie Alexandre (1456 o . Sher­
brooke) — Peintures de Viateur La-
pierre, du lun. au mer., de 9:30 à 
18:00; jeu , ven.. de 9.30 à 21:00. 
sam., de 9:30 à 17:00; dim., de 
13:00 à 17:00, jusqu'au 15 oct 
Galerie Alliance (680 0., Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Tony de Melo, du 
lun au sam , de 11:00 à 17:00, jus­
qu'au 14 oct 
Galerie Amrad African Arts (1396A 
o., Sherbrooke) — Masques Gelédé 
de Yoruba du Nigeria, jusqu au 5 
nov. 

Galerie Art-lnterart (1545. rfCPen-
field. suite 104) — PeinhJPBS de 
Louis Jaque, Alfred Pellan. FflH^elle. 
sculptures de Robert Poulin epCiau-
de Millette. du mar au sam.. fl| midi 
à 17:00. S 
Galerie Aubes 3935 (3935*»$aint 
Denis) — Photographies dÇ jean 
Trudel. du mer. au dim. de iSoo à 
• 8:00, jusqu au 23 oct. 
Galerie aux Anglais (3822Ç2boul 
Saint-Laurent) — Oeuvres de*fe.orne 
Main, jusqu au 30 oct. 
Galerie Suzèle Carie (207 ot^j Lau­
rier) — Sculptures de GreqorffÉeith. 
du lun. au ven., de 9:30 àïftjOO; 
sam.. de 11:00 à 1 7:00. jusqs*«u 29 
oct. g 
Galerie Convergence (1285*€le la 
Visitation) — Oeuvres de LoflÉa Ni-
col. du mar. au sam.. de 28di à 
18:00. jusqu'au 21 oct. 
Galerie Gilles-Corbeil (2165££res-
cent) — Oeuvres de Lhéntiea«*auj.. 
de 10:00 à 16:30. 
Galerie Cultart (386 0.. LauriS) — 
Oeuvres de Jacques LeclajW. du 
mer. au ven. de 10 00 a Jfe:03; 
sam . dim., de midi à 18:00. jumqu au 
24 oct 
Galerie Dazibao (1671. SaO -Hu -
bert) — Photos/installation dWiane 
Tfcezé. du mer au ven.. de j ( d i à 
17 00; sam , dim., de 13:00 à«â#:00, 
jusqu au 16 oct. 
Galerie de Bellefeuille ( 1 2 & av. 
Greene) — Oeuvres de Rita Bfians-
ky. Bill Charad, Paul SoulikiaJ^im . 
de 13:00 à 17:00. 
Galerie des 5 continents (12?6. av 
Greene) — Masques et statuejjran-
cètres du Nigeria, jusqu'au 2â*ct. 
Galerie Bernard-Desroches3}444 
0 . Sherbrooke) — Peintures S Ser­
ge Fablo. jusqu'au 18 oct. 
Galerie Dominion (1438 o.J2>her-
brooke) — Peintures de Barduas. 
Dallaire. Merola, Pellan. R é e l l e . 
Roussil. 
Galerie Esperanza (2144. MttKay) 
— Aquarelles et huiles sur papier de 
Kathrun Gabinet-Kroo. du mat. au 
ven . de 11:00 à 17:30; saX. de 
11:00 à 17:00, jusqu au 13 o* t 
Galerie Fucito (5283. av. dgjparc) 
— Exposition «AgencemeqH. 
mer au sam.. de 11:00 à 18: 
qu'au 31 oct. 
Galerie Gilles-Gheerbrant (L 
Sainte-Catherine, suite 5JS) — 
«Avant-garde russe 1913-1Ô30» 
jeu., ven.. de 13:00 à I7:302%am.! 
de midi à 17:00. jusqu'au 15 St . 
Galerie Gorce (1504 0 . Sherbwoke) 
— Oeuvres de Steiolo Sole, s t t r m i -
ne auj 
Galerie Impression (4826. Sfljp-De-
nis) — Gravures de K. CantinlB Du­
pont. P. Patry, M. Varin. *m 
Galerie Jolliet (279 0.. Sherffl&oke. 
suite 211) — Oeuvres de Françoise 
Sullivan et Guy Pelierin. jusqSu 29 
oct. 
Galerie la Canadienne (900 
Chester) — Peintures d Alai7, 
te. Basque. Y. Breton. Marc! 
teau, C. Picher et John Walsh.' 
au sam., de midi è 18:00 v| 
midi à 20:00. 
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Dimanche dans 
nos ciné-parcs! 

SPÉCIAL DE FIN 
DE SAISON! 

En collaboration 
avec Pepsi! 

Un événement pour 
toute la famMt! 

Rencontrez les 
personnages de 
vos films favoris. 
De» ballons pour tout 
le* enfants. (Apportez 
vos appareils photos) 

En 6 jours, Dieu créa le ciel et la terre 

Il a fallu seulement 90 minutes 
à Monty Python pour tout mélanger! 

sion Française 

"INÏÏ PYTHONS I MEANING Of lift' 
AUSSI 2e FILM A CHAQUE CINË 

& CHAftlPLAIR 1 I ODEOfl 2-LAUAL 
ST|-CATM»IN| - PAPINEAU 524-1685 CENT!! 2000• IOUI ST-MAITIN 617-5207 

Ouverture 
d*t guichets 

dès 6:00 p.m. 
Plusieurs prix 

à gagner 
(Les ciné-parcs sont 
ouverts vendredi, 
samedi, dimanche) 

C.IOKGIO& RENÉ MALO présente 
il 

LE FILM LE PLUS DRÔLE DE CLAUDE ZIDI DEPUIS 

Le VOYAGE 
que personne ne 

veut rater t 

Y'A-T'IL 
HFIi 

UN PILOTE DANS UAVIGN? 

i'BACUM ramouê 

IflE PORC L O U A I 1 
MmMOUftOBtMJMNflDB i SORTKMi 622-5555 

CIRE PARC BOUCHERUILIE 1 
TRANSCANADUNNElSOtTlf 9Ji 655 5515 

TOUT ARRIVE 
SUR f-Tvîj 
LA ... 

Drôle à mourir ! ^ ^ 

• — »-» 

CINE PARC LAUAL-3 
AUTOROUTE KSIAUIWTI0CS ISOITIE M) 622-5555 

C I R E - P A R C B O U C H E R U I L L E 2 
TIANSCANAWWNEiS0ITlE9S) 655-5515 

B R O S S A R D 1 UERDUfl CIRE PORC 0 0 E 0 R 1 I C I R E - P A R C C H A T E A U G U A Y 1 
MAI lCMAMPUIN 465-5906 3141 W E U I N G T 0 N 761-2092 TIANSCANADIENNE. S0tT»E (5T-IIUNO) 91 

655-0692-655-0697 

4 MULES OU PONT MEtClEt vEtS 

CHATEAUGUAY 691-1310 161 0659 

reium 
HILL 

mu) 
SPENCER 

POUR 
TOUS 

CUL ET CHEMISE 
C I R E - P A R C CHATEAUGUAY 3 

4 A M U E $ 0 U P O N T M » C W V E t S 

CHATEAUGUAY 691-1310 161-0659 

(S.O.S. assistance!) 
les aventures essoufflantes 

d u n secouriste. . . 
UN FILM DE CLAUDE ZIDI • - • 

COLUCHE/BANZAI/UN FILM DE CLAUDE ZIDI 
VALERIE MAIRESSE 

DIDIERKAMINKA • ... .... .• » M MARTHE VlLLALONGA n EVA DARLAN NBOOM CLAUDE ZIDI 
mmmNPtuv DIDIER KAMINKA • CLAUDE ZIDI • MICHEL FABRE • VLADIMIR COSMA 

2e film à chaque ciné à l'exception du Berri. BERRI: 1.20 - 3:20 - 5:25 - 7:25 - 9:30 

BERRI 3 J E A R T A L O R I B R O S S A R D 3 I O D E O R 1 - L A U A L 
ST-DEWS • STE CATHERIN! 2 M - 2 H 5 2 MES A I EST Df PIE-IX 72S-7QOC MA' l CMAMPIAIN 46S-5906 CENTIE 2000 - S O U ST-MAITlN 617-5207 

CIRE PARC O D E O R 2 I CIRE PARC L A V A L 4 
TIANSCANA0»ENNC SORTIE (ST-lfUNC) 91 

655-0692 655-0697 

AUTOROUTE DES LAUIENTIDES 

(SORTIE'4 622 5555 

S T J E A R 
CINEMA CAPITQI 

ST JEROr t lE 
CINEMA BEI 

JAMES BOND 007^ 
PUSSY VERSION FRANÇAISE! 

ALBERT R BROCCOLI présente 

KCK.rK \ M M M I 
e Hem de IAN REMING JAMES BOND 007'" 

mORTREAL-l I CIRE-PARC LAVAL-2 
1 5 I 4 M M O Y A I .JAP1NEAU $21 -7170 AUTOROUTE DES lAURENTlDES 

(SORTIE 14- 622 5555 

AUSSI: 2Ê FILM 
A CHAQUE Cl Ht 

t. 

s i 

M 

11 

Dès jeudi le 13 octobre 
& CHAftlPLAIR CARTIER LAUAL 
Sn-CATHWHE.RAhNIAU 524-1615 226ÏÔÛÎ DES LAURENTlDES 

AU NORD DU BOUL CARTIER 663-5124 

BROSSARD 
MAIL CMAMPIAIN 465-5906 

AUSSI DANS P L U S I E U R S A U T R E S S A L L E S DE LA PROVINCE 
ItlERCIER 

STE-CATHEIINE-PIE-IX 255-6224 

UIllERAY 
ST DENIS M I I Y 3I8-5S77 

& lORGUEUIl 1 
PIACEIONGUEUH 679-7451 

v l 
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f LE CENTRE D'AMUSEMENT EROTIQUE 
DE MONTRÉAL 

SPECTACLES DE NUS 
CONVERSATIONS EROTIQUES ILLIMITÉES 

MAINTENANT STUDIO DE MASSAGE 

STUDIOS EROTIQUES PRIVES 

L E C A P R I C E 
4557, RUE SAINT-DENIS 
(MÉTRO MONT-ROYAL) 

30 F E M M E S D E R Ê V E 
SUPER FILMS EROTIQUES visionnement privé 

I R G 1 N I T E S 

Elle tait lou1 

pour rendre f 
un homme heureux! 

E g o u s e 

n o u t l a i r e 

C O M M O D O R E 
I S780 0 BOUl GOUIN 334 8S60 

l I l e S a t i s f a i t J o u t e s l e s D e m a n d e s 

DANS «MY FAVOURITE YEAR» 

Peter O'Toole 

omega 2 

- Î 7 V 

ALLEZ AU POUR SEULEMENT 

CINÉMA 

C O U P L E S \

 y SSL® 
i KO non s v a s » r * * » * * 

joue les 
Errol Flynn 
sur le retour 

I 
.11 

O 1 

• f 
. 1 4 » ' 

. f l * I 

U E C S P H A R H A P I U X 

Voyez votre magasin 
Pharmaprix 
participant 

pour plus de détails 

C I N É M A D I S C O U C H E - T A R D 

VCN SAM. DIM. de 13h o 3h A.M. |ff VJ 
SEMAINE DES 19h I I L I M 

W liL? CON j u ^ f e c 

8. «MOBÎEIISE 
INFERNALE' 

«INFIRMIÈRE 
SBNUIU» 

Rio I 

to© 
* * > v l ' E x t r a TERRES™ V EXTRA-TERRESTRt 

m. 
s , 

f i 2 
^ Je lendemain 

ver fran de tÇftJft&U 

tO 3 1 1 « 4 4 ? 

18 ANS 
sourit 
•N 

Î B K 

- , K 

t l K » > 

•suns 
S i vous croyez 

que cette nuit La ^ 
était drole... 

Attendez de voir M 3 g 4 s, v l t A . MU ^QUQ J , , 
uMH Rio «a 

Toutes tes singeries 

sont permises! 

le paradis 1 
« 1 * rue Mocheiâ a 354-3110 

LUNDI 
OUVERT 

D I S "V.Dl 

CHRISTOPHER REfVE 
RICHARD PRYOR 

PLUS 2è FILM 

le paradis 3 
8215 rue Hochetaga 354-3110 

LA P l U S HAUTE COTE DE HUSTLER! 

,/ < plus pur 

O A M E S 
B O N D r e t o u r ! 

' j R R R ^ " — f chef-d'fpuvrv \ \ 

W A L T nCVf 
D Î S N E Y V ' 
PRODUCTIONS 

o m e g a 1 
Plaxa K-atari Lor>gueuH m? 1122 

mûSCOUCHE 2 
Plaza GPA Maacouch» 474-4141 

VINGT-DEUX ANS PLUS TARD 
NORMAND BATES REVIENT À 
LA MAISON *A 

IA FOLLE 
ESCAPADE 

0 0 7 
VERSiOfc 

fR»HC»iSE Mt M >r K \ * M HO 

Hommes 
des Cavernes 

novuunot n 
ï U I U H U U L n 

C t N t toit, p4Ntonn4> 
n'am reviendra 

D U S O R C I E R 

ALLOWEEN 
VERSION FRANÇAISE 

S T - U O M A t O 
f « t O 

) } ? - f t O O ! 

S T - i f O M A t C 

i * C O l O » i l l ] 

PARIS (AFP) — New York 
1954: L'Age d'or de la Télé­

vision. Il n'y avait pas de play­
back alors et le seul impératit 
était: faire rire avant tout... 

PHILIPPE PAGUERRE 

Le producteur Benjy S ione 
( i n t e r p r é t é par Mark Linn-
Bakcr) se souvient du temps heu­
reux de ses débuts: 

«Je débutais comme scénariste 
et je gagnais déjà plus d'argent 
que tous les locataires réunis de 
notre immeuble de Brooklyn! On 
s a v a i t v ivre à c e t t e é p o q u e . 
Même les voitures — les Lincoln, 
les Cadillac, les De Soto avaient 
un air de fête avec leurs chromes 
tarabiscotés. Elles ne se ressem­
blaient pas toutes eomme Celles 
d'aujourd'hui! » 

Pour le premier slum télévise 
dont il a écrit le scénario, le jeune 
Benjy est comblé: il a réussi à 
fa ire e n g a g e r c o m m e «guest 
star» son «héros» préfère. Alan 
Swann (Peter OToole) . vedette 
de films de cape et d'épée. la star 
qui le faisait rêver dans son en­
fance. 

Mais Swann est une sorte d Kr-
rol Flynn sur le retour, en mal de 
cachets et perpétuellement ivre, 
qui va déclencher des catastro­
phes en cascades avant de se ré­
habiliter sur le plateau, le soir du 
show au cours d'une bagarre ho­
mérique montrée en direct à des 
millions de téléspectateurs amé­
ricains. 

Un pugilat qui n'était pas prévu 
dans le scénario du jeune Benjy 
Stone! 

«My Favourite Year* («Où est 
passée mon idole») est le premier 
long métrage du réalisateur Ri­
chard Benjamin, 45 ans. connu 
aux États-Utils comme acteur de 
cinéma et de theatre. 

«Lorsque j'ai lu le script de 
Norman Steinberg, j'ai tout dé 
suite eu envie de réaliser le film. 
Tout me plaisait: L ' h i s t o i r e d 'une 
idole du cinema sur le déclin, 
l'époque des années 50 à New 
York, les personnages p le ins 
d'humanité et de panache». 

«Et puis, débuter comme réali­

sateur en dirigeant Peter () Toole 
était passionnant. C'est vraiment 
un très grand acteur. Le voir éve 
luer devant la caméra, c'est cèftf 
me voir courir un pur sang A\ec 
lui. la premiere prise de vues est 
toujours la bonne. Quelle eeoho 
mie de temps et d'argent! » 

Un rôle rêvé 

IPICCADILLY 
*4 RfV<OnK( w 4afc 

l j ( ï E I ï 3 Ê ) £ B a g M 
H * 1 M^-Jfw MWOOO W 5 1 1 7 PARK 849 9469 

Tony Manero sait bien^ 

que ses plus beaux jours 
sont derrière lui. Il est 
quand même convaincu 
qu'il f inira par retrouver 
le bonheur passe' 

John Travolta LOEWS: 12 .00 ,2 .00 ,4 .00 , 
6.00, 8 00, 10.00, SAM. 

DERNIER SPECTABLE 11.55. 

L O E W S 2 
354 S ' C A T H t R I N t O 8617437 PEFL 

POUR 
TOUS 

1 1 e 

5E 9§\m • 

Michael Kcaton and Tteri Garr 

f IQÉWS: 12.05, 2.05, 4.05, 6.05, 8.05, 10.05, SAM. DERNIER 
S>ECTACLE 11.50; DORVAL: SAM. DIM. 12.45, 2.30, 4.15, 
6.00, 7.45, 9.30, SEM. 6.00, 7 45, 9.30 

PALACE: 12.20, 2.10, 4.00, 5.50, 7.40, 9.30, SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.20; DORVAL: SAM. DIM. 12.30, 2.20, 4.10, 
6.00, 7.50, 9 40, SEM. 6.00,7.50, 9.40. 

LOEWS 5 DORVAL 3 

' *J4 S T C A T H E R I N ! O 861 74U7 ̂  2 6 0 W ) R V A L 6 3 1 8 5 8 6 

K PALACE 4 
6 9 6 CATMFRIN» f) 6 6 6 « M l McGlt l 2 8 0 A v l OOHVAl 631 6 5 8 6 

D0RVAI2 h PALACE 3 
6 9 6 S T C A T H E R I N ! O 8 6 6 8 9 9 1 M t G H l 

<>.%!•,». • I l l " 

PALAai.15.3.15,5.15. 
7.15,9.15, SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11 15. 

DAN AYKROYD EDDIE MURPHY W A L T D I S N E Y S 
POUR 
TOUS La g u e r r e d e 6 0 s e c o n d e s 

débute MAINTENANT 

5 « 

fiALACE: 12.40, 2.50, 5.00, 7.10, 9.20, SAM. 
OERNIER SPECTACLE 11.30. 

K PALACE 2 m 
698 S T CATHERINE O 866-6991 McGILl 

ADULTES («n tout tempt avec enfar.ti) $3.00 
ETUDIANTS (14 à 17 ans en tout temp* avec enfants) $3.00 
ENFANTS (13 ans #t moins) $2.50 
CLUB ÂGE D'OR Cinémas Unis $2.00 
Adultes - adolescents non accompagnés prix régulier 

OAREMONT: SAM DIM. LUN. 
• H i l I IJ I I I l. Iaa4 r - K l 1.00. 2.40, 4.20, 6 00, 7.40, 

gsJE'BlcHII'J l U S f ve^£, 9.20, SEM. 6.00, 7.40, 9.20 

™FINAL OPTION 
1.4 

PALACE: 12.25, 2.40, 4.55, 7.10, 9.25, SAM. 
DERNIER SPECTACLE 11.40. 

h PALACE 6 
6 9 8 S T C A T H E R I N E (J 886-6991 McGlU 

«Follement drôle et tellement original.. 
— Richard Froedman. Newhouae Newapapera KENT. SAM. DIM. 12.45, 2.30, 4.15, 6.00, 7.45, 9.30, SEM. 

6.00, 7.45, 930; PALACE: 12.15, 2.10, 4.05, 6.00, 7.55, 
9.50, SAM. DERNIER SPECTACLE 11.45; FAIRVIEW: SAM. 
DIM. 1.10, 3.10, 5 10, 7.10, 9.10, SEM. 7.10,9.10. 
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mm K E N T 2 F A I R V I E W 2 K PALACE 1 
S M C A I M E H W O 6 6 6 6 9 9 1 MCCU. t « W O b H E H B R C X M E O 4 8 9 - 9 7 0 3 T R A N S , CAW S 5 2 6 9 7 8 0 9 6 
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II est vrai qu'aux côtés du inli­
ne Mark Linn-Bakor, dont c'est far 
première apparition à l'écran, d* 
Jessica Harper («Phantom of PaJ 
radiso», «StardUSt Momoriçs^; 
«Pennies from heaven»), Pelèfc 
OToole. comme à raccoutunuv, 
se montre éblouissant de désir? 
voiture insolente, de talent et de 
panache. Non sans humour, il ne 
cesse de se parodier dans le rôle 
d'un acteur vieillissant et alcooli­
que. 

«My Favouri te Year» est le 
premier film que j'ai tourné dan^ 
les studios de Hollywood, evpli 
que Peter OToole. D'une certai­
ne façon, c'est un rôle que j'avais 
toujours rêvé de tenir, depuis 
l'époque où. enfant, j'allais le sa­
medi après-midi au cinéma ad­
m i r e r les p r o u e s s e s d'Krrol 
Flynn». 

Des prouesses, cet Irlandais 
bon teint, ne le 2 août 1932 à Con 
nemara. dans le comté de Gai* 
way. lune des régions les p lus 
déshéritées de l'Eire. aura plus 
tard l'occasion d'en accomplir an 
cours de sa prestigieuse carrière» 

Dès l'âge de 14 ans. il quitie 
l'école avec une seule idee: deve 
nir un grand reporter et un ro­
mane lier c o m m e Jack London. 
Mais il n'ira pas plus loin que 
Leeds, au nord de l'Angleterre! 
exerçant divers petits métiers {ït: 

vreur de lait, facteur, magasj* 
nier) pour survivre. Il effectue 
ses deux ans de service militaire 
à bord d'un sous-marin. 

Libère de l'armée, il dévore l u 
littérature classique et se décou 
vre une vocation pour le théâtre 
Il est vrai que, très grand, très 
blond, très beat) avec ses nier 
\e i l l eu\ yeux bleus rieurs et son 
élégfcnce princière, il parait tout 
désigne pour jouer les jeunes pre 
miers romantiques. 

> 4 

S P E C T A C L E S 

Quartz et le 
jazz québécois 
en spectacle 

• 
.• 4 

. . . . » 

« En un an on a bougé beau­
coup. Comme il y a trois mu­

siciens d'expérience dans le grou­
pe ça a a idé . Mais , faire un 
disque, 80 shows, l'Europe, y a 
pas beaucoup de groupe qui font 
ça», de dire Michel Martineau. 

Ayant mis sur pied le groupe de 
jazz Quartz, après que le groupe 
Solstice eut disparu, Martineau 
peut aujourd'hui s'enorgueillir 
d'avoir réussi un heureux maria­
ge de musiciens de jazz pour for­
mer une équipe gagnante. 

P E N I S LAVOIE  

Le fait que Quartzait remporté 
le concours du Festival interna­
tional de jazz de Montréal et dé­
croché par là l'occasion d'enre­
gistrer un premier disque, «ça 
flatte un peu l'ego. Ça fait un p'tit 
v'iours. Et d'être reconnu c'est 
toujours bon», raconte Marti­
neau. 

«Les portes s'ouvrent plus faci­
lement, par cette reconnaissance 
par le milieu. Même à Toronto, 
poursuit-il. Gagner ce concours 
c'est quelque chose d'important, 
jusqu'en Europe». 

«Mais il faut s'afficher. C'est 
pourquoi je suis là», de préciser 
Martineau pour rappeler l'objet 
de sa rencontre avec le journalis­
te de LA PRESSE. 

En fait, c'est pour signaler que 
Quartz est de retour à Montréal, 
pour trois soirs à L'air du temps 

(dernier spectacle ce soir) que 
Martineau a voulu nous rencon­
trer. 

Après cette première série de 
spectacles, le groupe qui se croit 
en mesure d'atteindre un plus 
large public que celui exclusive­
ment vendu au jazz, compte 
monter sur une scène plus impor­
tante que celle de L'air du temps, 
où on ne peut guère accueilir plus 
de 100 personnes. Il est ainsi 
question du Club Soda ou du Spec­
trum. 

«Ce qui fait notre force, c'est 
que nous s o m m e s 5 composi­
teurs. Nos spectacles sont unifor­
mes mais non répétitifs. Et nous 
misons sur le fait que s'il n'y a 
que 15 p.c. de mordus du jazz, il y 
a bien plus de gens qui aiment le 
jazz sans savoir», de raconter 
Martineau 

U sait de quoi il parle. Son grou­
pe est neuf, mais l'expérience des 
musiciens qui le composent parle 
d'elle-même. Il en a fermé et il en 

Photo Robert Mai Houx 

Michel Martineau 
a vu ouvrir des boîtes, depuis & 
temps qu'il a choisi de faire cetjfc 
musique, boudée dans son appel 
lation, mais tant apprécié lors­
qu'on l'écoute sans l'avoir étiqïW-
tée. «On est un groupe d'avenirçt 
on vise l'Europe où notre disiqiie 
doit sortir en novembre». 

«Le mot JAZZ c'est très gros. 
Ça veut dire beaucoup de choses: 
funky, latin, swing...explique-J-iJ. 
Quartz, finalement, par sa diver­
sité, s'adresse à tout le monde. 
On fait une musique légère, afc 
cessible». 

D'abord créé comme groupe tk 
g i g comme on dit dans le jar&ih 
du métier, devant comprendre un 
chanteur populaire, le groupe-àe 
mus i c i ens qui al lait devenir 
Quartz s'est découvert comme 
formant une machine faite pour 
bien rouler après sa formation. 

Au côté de Martineau à la clari­
nette é lectr ique, on retrouve 
donc: la section rythmique du dé­
funt groupe l'Orchestre Sympa­
thique, avec Warren Stolow à la 
basse et Mathieu Léger à la bat­
terie, Sylvain Provost du Saint 
Jovite quartet à la quitare'*et 
Yvanhoe Jolicoeur ft la trompet 
te. a 

« C'est un groupe foncièrement 
acoustique au départ, mais'.q^i 
interprète du jazz électrique. Op 
joue de tout et l'originalité c'est 
une pensée électrique avec ,lù! 
traitement acoustique», de préci­
ser Martineau. 

«En un an, notre groupe a fajt 
autant de choses que j'ai pu-«i 
faire en 10 ans de carrière. Ce qui 
fait aussi notre force, c'est qu'oui 
est un groupe qui sonne québé 
cois et non pas américain ou -eu 
ropéen», de conclure Martineif. 

( 
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Représentations m exclusivité, spectacles spéciaux de fin de soirée ce soir et demain. 

MICHAEL CAINE RICHARD GERE 

...Dans un endroit où la vie 
n'a pas de prix, l'amour 

s'achète et se vend... les 
passions consument tout! 

* 

La film qui vous fera chaud au coeur en 1983 

Les 8 vedettes méritent un bel Oscar (pour) ce 
film comique et férocement spirituel. 

Richard Corliss. Timo Magazine 

«The Big Chill est magistral, divertissant, et 
irrésistible de mille façons. Il est rare qu'un film 
produit de nos jours à Hollywood contienne 
autant de portraits réussis, soit aussi bien écrit 
et interprété avec autant de talent.» 

David Ansen. Newsweek 

Il représente le courant actuel le plus 
intéressant de la production américaine. 

Vince Canby. New YorK Timet 

Un très bon film, qui associe excellents 
dialogues et artistes de talent. L'ensemble 
donne une oeuvre forte, si réelle, que vous 
connaissez la relation entre les protagonistes 
simplement par leur façon de se regarder 

Peu Teed. chroniqueur 

The Big Chill, une comédie humaine hors pair, 
un magnifique spectacle. Chacun y interprète 
magistralement son rôle et l'ensemble possède 
une rare cohésion. Un film gagnant, de toute 
première classe! 

Donnis Cunningham. CBS-TV 

Une hilarante comédie contemporaine — un 
ensemble d'interprètes de talent. Jusqu'à 
maintenant, 1983 n'était pas une bonne année 
pour les adultes amateurs de film «The Big 
Chili» vient combler ce grand vide. 

Bruce Williamson 
Playboy 

SECONDE SEMAINE! 
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MAINTENANT 
À L'AFFICHE 

Robespierre (Wojciech) dons «Danton» 

PB/EZ-VOUS VU 

THE 

C H Î L L 

PARAMOUNT PtCTURES PRESENTS A WORLD FILM SERVICES ITO PRODUCTION 
MICHAEL GAME HCHARO l ï R f 

Dans un monde froid, on recherche 
la chaleur de l'amitié. 

X 
I Horaires du film 

U N I V E R S I T É I 

BfvONO THE LIMI T 

BOB HOSKINS ANO fLPIfJA CARRlLlû BASED ON THE NOVEL THE HONORARY CONSiJL Bt GRAHAM GREENE SCREENPLAY BY CHRISTOPHER HAMPTON 
PRODUCED BY NORMA. HfYMAN DIRECTE0 BY JOHN MACKENZIE A PARAMOUNT PICTURE ^ 

U N I V F R S I T E A M A ! S O N N E U V ( 

M C G I L L M E T R O 

«The Big Chili» 

HORAIRES O U FILM « B E Y O N D THE LIMIT >. 
CINEPLEX SEULEMENT. 

Choque four à : 

12h10. 14H05,16hO0, 17hS5. 1°h55, 21H55 

13hl0. 15h10 ,17*10 , l t t . 10 , 2 1 M 0 

13h30, 15h30, 17K30, 19*30, 21H20 

En f in tit toieée ce soir et dimanche à 2 3 h 10, 2 3 H 3 0 , 2 3 h 5 0 

2001 UNIVERSITE 

CINEPLEX: Representat ion choque jour: 1 2 H 0 0 , 14H00, 

1 6 K 0 0 , 1 8 H 0 0 , 20hOO, 22HOO — 13KO0, 1 5 H 0 0 , 

1 7 H 0 0 , 1 9 H 0 5 , 2 1 H 0 5 

PLUS — Représentat ions except ionnel les en f in de soirée 

sanv , d i m 2 3 h l 5 , 2 3 h 5 5 

CINÉMA ODÉON 
COTE-DES-NEIGES 1 
P l A Z * C O T t O f S N f i G I S T M 55?r 

COTF-OES-NBGCS: S A M . et 
D I M . : 1 2 M 5 , 1 4 h 2 5 , 
1 6 H 3 5 1 9 H 0 0 2 1 H 0 0 
I U N . a u Y E N . : 1 9 H 0 0 , 
2 1 H 0 0 . 

SUITE DE D 21 

des années t rente , 
réalisé par Richard 
Boutet et Pascal Géli-
nas. 
• Zelig (Place Ville-
Marie 1 ) - Leonard 
Zelig est un individu 
si dépourvu de per­
sonnalité qu'il prend 
jusqu'à l 'apparence 
des gens qu'il rencon­
tre. Une psychiatre 
saura trouver le re­
mède pour guérir cet 
homme-caméléon en 
même temps que le 
chemin de son coeur. 
Un film de Woody Al­
len, peut-être son plus 
accompli jusqu'ici. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Cormen (Créma-
zie ) - Pour monter un 
ballet inspiré de la 
nouvelle de Mérimée 
et en partie de la mu­
sique de Bizet, un cho­
régraphe découvre 
une débutante, Car­
men, dont il s'amou­
rache passionnément 
alors que celle-ci le 
quitte pour un autre. 
Mêlant dans d'admi­

rables jeux de miroirs 
Topera et la danse, le 
documentaire et la 
fiction, le mythe et la 
réalité, Carlos Saura 
a réussi à dépoussié­
rer un vieux classi­
que. 
• Les Dieux sont 
tombes sur la tète / 
The Gods must be 
crazy ( en v . f . aux 
Bern 1 et Cartier-La­
val; en v.o. au Ciné­
ma de Par is) - Une 
bouteille de Coke tom­
bée d'un avion sème 
la z izanie chez les 
Bushmen. Un savant 
timide commet gaffe 
sur gaffe en présence 
d'une jolie institutri­
ce. Une bande de ré­
volutionnaires cher­
che à r enve r se r le 
gouve rnemen t du 
pays voisin. Unissant 
ces intrigues croisées 
par un mélange de po­
ésie, de romance et 
(surtout) d'humour, 
le film de Jamie Uys 
promet d ' ê t r e la 
comédie par excellen­
ce de la saison. 
• Le Poids des rêves 
( Ouimetoscope, lun­

di ) - Un film de tour­
nage exemplaire qui 
permet de compren­
dre un peu mieux la 
folie de Werner Her-
zog au moment où ce 
dernier filmait «Fit/ 
carraldo» dans la fo­
rêt amazonienne. 
• Tootsie ( L ' A u t r e 
cinéma) - Un acteur 
que personne ne veut 
engager se déguise en 
femme et va audition­
ner à la télévision. Il 
décroche un rô le . 
Mais il n'est pas pour 
autant au bout de ses 
peines. Avec un Dus-
tin Hoffman désopi­
lant en jupon. 
• Le Verd ic t 
( L 'Autre cinéma ) -
Paul Newman dans le 
rôle d'un avocat al­
coolique qui se voit 
confier une cause per­
due. L'avocat s'entê­
te. Il plaide. Contre 
lui : le plus brillant 
avocat de Boston, qui 
défend un eminent 
médecin accusé de 
négligence grave. Ga-
gnera-t-il sa cause? 
Un suspense intéres­
sant. 

m "PROVOCANT ET MYSTÉRIEUX. I Combien d'amour, de sexe, 

déplaisir et d'amitié une 

personne a-t- elle besoin? 

n 

PI A Z ADORA 

COMME 
UN 

Un effarant mélange 
de sensiblerie et de 

v / e 
SEM 

Lun. à vend.: 7:15, 9:20 
Som., dim.: 12:45, 2:45, 
5 00, 7:15, 9:20. 

PLAZA ALEXIS HIHOH-3 
AJITU0E3 931-3313 

Que feriez-vous si 
un pur étranger 

vous prouvait que 
trois de vos plus 

grands amis sont 
Jes agents 

soviétiques? 

V * e \ | T » F » H V » 

violence. 
ouvarr TOUS us JOUB œ ii3o 

2t RAM .CONTES PttVttS. 

m OUT RE û L 2 
15 M HT-10 Y Al -PAPINEAU 521 -7170 
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Une véritable leçon de cinéma 
Un plaisir pour l'oeil et l'intelligence 

- L A P R E S S E 

GILLES 
SÊRIAULT 

Un film de 

CARLOS 
SAURA 

il 
- * m 

/ • 

• i. 

©BIG 
CHILL 8 

Un. à vend 7 00.900 
Se»., e*.: 12.15, 125, 4:15,700.900 

C O T E D E S H E I G E S 1 
PlAZA COTE-DES-NEIGES 735-5527 

Noces 
de sang 

S T F R A N Ç A I S 

(BODASDE SANGREl 

Chortgraptve pâ' Antonio Gadet 

d après ta p.eo de Federico Garcia Lorca 

POL R 

B E R R I 5 TOUS LES JOURS: 1:50-

3 : 4 0 - 5 . 3 0 - 7 : 2 5 . 9 : 1 5 . 
S' -DENIS - STE-CATHERINE 218.2115 

UNE HISTOIRE A LA FOIS PAISIBLE, EFFRAYANTE ET 
DRÔLE... MON FILM LE PLUS ROMANTIQUE 

2 

L 
rANNY & ALEXANDRE 

Le seul week-end 
de Tannée que 

vous ne voudrez 
pas manquer. 

I t 

"THE OSTERMAN WEEKEND W..H CRAIG T NELSON DENNIS HOPPER m BURT LANCASTER 
to^MOMU failli» («MU*» H U I I M P I M 5 H . M 1 I M H I W 
w l l u n b l l hUklilHSWriiillWR hMkllRM h 

PIAZADOM 
,„ HAROLD ROBBINS' 

THE 
QNELY 
TAI)Y 

ATWATER: SAM. DIM.: 1 -.00 - 3:00 - 5:00 - 7:05 - 9:10. LUN. AU JEUDI: 7:05 - 9:10. 
DÉCARIE: SAM. DIM.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00. LUN. AU JEUDI: 7:00 - 9:00 

PLÛZA OLENIS HIMOB-1 | S Q U A R E D E C A R I E 1 

COTU&NBGB: SAM DiM: 1:30 3:30 • 
5:30 - 7:30 - 9 30 IUN AUJftJDt 7,15-9:15 
ATWATBb SAP W 1.30 • 3.30 • 5:30 • 
7:30 - 9:30. IUN AU JEUDI 7:30 9:30 

NIVEAU OU METRO ATWATH 935-4246 DECARIE SUD DE JEAN-TALON 341-3190 

C O T E - D E S - N E I G E S 2 
PlAZA C0TE-DES-NBGES 735-5527 

PLAZA ALEXIS NIHON - 2 
NIVEAU DU METRO ATWATH 9354746 Dès vendredi le 14 octobre 

http://IM5h.M1I
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MTFUTDES FILMS 
Le Québec est « plate » 

CINEMA 
0 23 

wà «Le Québec est 
— plate II est peut-
être plate parce qu'on 
est en train de l'apla­
tit". Tou t ce q u ' o n 
montre à la télévision 
depuis le référendum, 
c est fait pour que le 
Québec s'écrase. Tout 
doit s 'écraser sous le 
mar teau-p i lon fédé-

LUC PERREAULT 

# B | t e d é c l a r a t i o n 
p o i n t a n t e que j 'hési-
t^flflS peut-être à pla 

T dans un honnête 
• i m p t e r e n d u , j ' a i 

p40Ë qu'elle pourrait 
f j H office de rac -
c o j K a u début d u n e 
rHHfeique interrom-
p i ^ i é j à depuis trop 
loafltemps. Ce n 'est 
pas que l ' a c t u a l i t é 
fasse défaut. Au con 
traire, elle m'accapa-
rVTTbp. C'est ce qui 
m ' a e m p ê c h é j u s -
q i r t w de r e p r e n d r e 
cette chronique à la­
quelle j ' e s p è r e pou­
voir m a i n t e n a n t re­
d o n n e r une 
périodicité plus nor­
m a l e 

La déclaration citée 
plus haut a marqué 
samedi matin dernier 
le colloque plutôt va-
pouilleux sur le docu­
mentaire qu'on avait 
organisé dans le ca­
dre des Rendez-vous 
d'automne du cinéma 
québécois. Elle a pour 
auteur un scénariste 
e n c o r e peu c o n n u . 
René Boulanger 

lac 
Utilisant une com­

paraison avec le sec­
teur de l'exploitation 
forestière, M. Boulan-
gerdécr ivai t l 'impas­
se d a n s l aque l l e se 
trouve le cinéma qué­
bécois actuel, et plus 
p a r t i c u l i è r e m e n t le 
documenta i r e , com­
me une « c o u p e à 
blanc de notre passé 
national». 

l'.t il citait en exem­
ple le dernier film de 
Pierre Fa la rdeau et 
de Julien Poulin, les 
Vacances d'Elvis 
(ftStton, qui é t a i t 

d'ailleurs présenté en 
première à l'occasion 
de! ces Rendez vous. 
DM cette suite at-
lewXie à Elvis Grat 
ton, leur court métra-
gdrsuccès. ont voit le 
p œ e o n n a g e c e n t r a l 
d iQJlm, Elvis Grat 
tofl, en vacances dans 
le .Sed en compagnie 
dtf sa f e m m e , vê tu 
d'Çn maillot de bain 
auK couleurs de l'uni-
fo&é. Comme le fai-
sajt remarquer René 
Boulanger, le film se 
termine aux accents 
de r o Canada. Re­
frain pour ainsi dire 

obligé, hommage en 
quelque sorte imposé 
au commanditaire. 

Ce qui frappe juste­
men t dans le docu­
m e n t a i r e québécois 
actuel c'est cette uni 
formisation affolante 
qui le c a r a c t é r i s e , 
tant dans le choix des 
thèmes abordés que 
dans le traitement uti­
lisé pour mettre ces 
t h è m e s en v a l e u r . 
Que ce soit un vétéran 
comme Jacques God-
bout ( Comme en Cali 
fonde) ou un débu­
t a n t c o m m e J e a n 
Tessier ( En dernière 
pages), on a l'impres­
sion d'un déjà vu, soit 
chez Godbout au ni 
veau de la forme qui 
présente vaguement 
un peti t côté accro­
cheur du genre Mond< 
Cane, soit chez Tes­
sier dont l 'incursion 
dans le monde des pâ­
tes et papier emprun­
te les mêmes sentiers 
q u ' a v a i e n t emprun­
tés, vingt ans plus tôt, 
Arthur Lamothe ( let 
Bûcherons de la Ma 
novane) ou Clément 
Per ron ( Jou r aprè* 
j o u r ) , originalité et 
nouveauté en moins 

( J ' a i c e p e n d a n t 
t r o u v é c o u r a g e u x 
dans ce second film 
tourné il y a déjà six 
ans le parti pris de 
Tessier de ne donner 
que le seul point de 
vue des travailleurs 
Une façon pour cette 
product ion indépen­
dan te de se d é m a r ­
quer de l'attitude très 
radio-canadienne qui 
consiste à ne jamais 
p r e n d r e par t i e n t r e 
deux points de vue en 
p r é s e n c e . Une tel le 
attitude qui a déteint 
depuis longtemps sur 
les documentaires de 
l'ONF a certainement 
contribué pour beau­
coup à les faire paraî­
tre ternes, sans cou­
leurs, plates.) 

« C ' e s t de plus en 
plus un interdit, disait 
de son côté Pierre Fa­
lardeau, de parler du 
réel.» 

Pourtant le cinéma-
marteau que préconi­
se ce réalisateur ne 
r é s o u d r a p e u t - ê t r e 
pas à court terme, à 
en juger par les Va­
cances d'Elvis Grat 
ton, le problème de 
renouvellement dont 
s o u f f r e le c i n é m a 
québécois. Ce film of­
fre un e x e m p l e gê­
nant d'une suite abso­
l u m e n t d é n u é e 
d 'or iginal i té , inutile 
et plate alors qu'elle 
se voudrait drôle, cri­
tique et inédite. 

J 'a i trouvé étrange 

qu'au cours de ce col­
loque, où il s'agissait 
surtout, m'a-t-il sem­
blé, de tomber à bras 
raccourcis sur le pre­
mier bouc émissaire 
venu, en l'occurrence 
Radio Québec, il m'a 
paru étrange, dis-je, 
que p e r s o n n e ne 
s ' i n t e r r o g e s u r la 
grande abondance de 
documenta i res tour­
nés hors du Québec. 
Tout à coup, on avait 
l ' impression que les 
c inéas tes québécois 
venaient de découvrir 
le monde qui les en­
toure . On par le des 
horreurs de Hiroshi­
ma, de Beyrouth ou 
du Nicaragua. On dé­
couvre l'influence sur 
le Québec des modes 
venues de Californie. 
On se scandalise de 
l'exploitation des tra­
vailleurs du café de la 
Colombie ou des mer­
cenaires en quête de 
sa les jobs dans les 
pays du tiers-monde. 
A un certain moment, 
on serait porté à de­
mander aux cinéas­
tes : « Mais vous ne 
trouvez pas qu'il y au­
ra i t peu t -ê t re , s ans 
tomber dans les an 
ciennes ornières de la 
c u e i l l e t t e de l ' e au 
d'érable ou de la fa­
br icat ion des belles 
a r m o i r e s canadien­
nes, vous ne trouvez 
p a s q u ' i l y a u r a i t 
peut ê t r e auss i une 
petite place pour ce 
qui se p a s s e ici e t 
maintenant?» 

Ironie du sort, c'est 
une Chilienne en exil 
au Q u é b e c , Mar i lu 
Mallet, qui vient nous 
dire comment vit au­
jourd'hui une cinéas­
te d a n s le Q u é b e c 
p o s t - r é f é r e n d a i r e . 
Son Journal inachevé 
n'est pas simplement 
pass ionnant en t an t 
que document sur le 
réel d'aujourd'hui. Il 
fait d'abord figure de 
cri. Il offre un point 
de vue éminemment 
personnel sur la reali­
té d'une femme qui 
est en même temps 
cinéaste. 

Dans Marc-Aurèle 
Fortin ( 1888 1970 ) , 
André Gladu réussit à 
faire la synthèse des 
efforts actuels pour 
unifier documentaire 
et fiction. Mais, da­
vantage que la forme 
ou la superbe photo de 
Pierre Mignot et de 
Michel Brault, c'est la 
passion du c inéas te 
envers son sujet qui 
étonne agréablement 
dans ce film. Gladu a 
é t é f a s c i n é p a r la 
peinture et le destin 
t ragique de l 'ar t is te 
Marc Aurèle Fortin et 

sa façon de parler du 
s o r t de ce t a r t i s t e 
dans la société québé­
c o i s e de n a g u è r e 
pourrait passer pour 
un commentaire sur 
la réalité présente. 

Originalité, person­
n a l i t é , pass ion : ce 
sont là des caractéris­
tiques qui brillent par 
leur trop grande ab­
sence dans notre ciné­
m a a c t u e l . Dans le 
film de Marilu Mallet 
c o m m e d a n s ce lu i 
d 'André Gladu (qui 
se sont tous deux mé­
rité le Prix de la criti­
q u e q u é b é c o i s e ), 
c ' e s t la pa r t d' indi­
gna t ion personne l le 
qui semble avoir im­
p o s é aux c i n é a s t e s 
leur t r a j ec to i r e . Ce 
n'est hélas pas la ten­
dance en usage. 

Tournage de «Marc-Aurèle Fortin»: André Gladu, réalisateur, Pierre Mignot, caméraman, Joan 
ass. caméra, Lionel Villeneuve , dans le rôle de Fortin et Claude Beauregard, au son. 
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CINÉNA EN BREF 
Pi rmi les nombreux 
fi(ms qui doivent sor­
tit* s u r les é c r a n s 
a n é r i c a i n s avant la 
fifi de l'année, signa­
lons: le dernier Fran­
cis F o r d C o p p o l a , 
R|imble Fish, tourne 
c i Soir et blanc, sur 
d4Sbandes dadoles 
C{4B>< S t r e a m e r s de 
Kpfcjrt Altman. déjà 
pMJtnté au Festival 
d{ Jenise, Star 80, de 
BoC Fosse, Silkwood 
avf t Meryl Streep. le 
n^tteau film de Mike 
NtoRols, tiré d'un fait 
d l O r s , Yent l de et 
aj-jg B a r b a r a Stre­
s s » adapté de la nou-
v J B de Isaac- Bashe 
v l-CSinger, et deux 
rtwjakes: Scarface de 
ËfrSh de Palma et To 
bfrjft* not to be avec 
MeCtBrooks et Anne 

>ft. 

Jean-Jacques Beineix 

inéaste français 
J M & i - J a c q u e s Bei-
nrafc qui a connu un 

and s u c c è s a u x 
Htjjs-Unis avec Diva, 

né un c o n t r a t 
la P a r a m o u n t 

tourner Ice Mai-
une comédie sur 

d e v a m p i r e s , 
à son dernier 

itm La Lune dans le 
[veau, qui vient de 

sur les écrans 
uns. il a été 

•t mal reçu par la 
lue. 

m in i s t r e fran-
de la C u l t u r e , 
Lang, devrait se 

réjouir: le Festival du 
cinéma américain de 
l ieauvi l le ( F r a n c e ) 
pourrait avoir l 'année 

jProÊhaine son équiva­
lent aux Etats-Unis . 

La ville de la Nouvel­
le-Orléans (Louisia­
ne) va sans doute ac­
cueillir un festival du 
c i n é m a f r a n ç a i s à 
p a r t i r de d é c e m b r e 
1984. Les infrastruc­
tures existent, et les 
mi l i eux du c i n é m a 
américain y sont fa­
vorables. 

Le Mexique a t t i re 
de plus en plus les 
producteurs d'Holly­
wood, du fait princi-

ga lemen t de la fai-
lesse du peso. John 

H u s t o n , 77 a n s , y 
tourne actuellement, 
avec une par t ic ipa­
tion financière mexi­
caine, Au-dessous du 
Volcan, tiré du chef 
d'oeuvre de Malcom 
Lowry, avec conune 
i n t e r p r è t e s , A l t e r t 
F inney , J acque l i ne 

Bisset et Anthony An­
drews. 
A p r è s un c e r t a i n 
creux dans sa carriè­
re, Gene Hackman re­
vient en force, grâce 
à quatre films qui sor­
tiront d'ici Noel aux 
Etats-Unis. 

On le ve r r a ainsi 
dans deux films aux 
thèmes d ' ac tua l i t é : 
U n c o m m o n Va lo r , 
l'histoire d'un ancien 
combat tant au Viet­
nam qui part à la re­
c h e r c h e de s o l d a t s 
a m é r i c a i n s p o r t é s 
d i s p a r u s , et U n d e r 
l'ire qui se déroule au 
Nicaragua. 

Les d e u x a u t r e s 
films sont Misunders 
tood, une reprise de 
L'incompris, et Eure­
ka, cri d'un chercheur 
d'or qui trouve le fi­
lon-mère. 

WALT DISNEY T O U S 

B A M B I 
dessin animé un super chef-d oeuvre 

mu 
a 
FUI 

LAMOUR 
ven., mar . 7h15 
IMIt.. dim . lun 12h15. 2hOO. 3h45. 5h30. 7h15' 

C I N E M A P L A Z A S t a t i o n n e m e n t 

6505. St-Hubert (angle Beaubien) à l 'arriére 

le 
Studio Erotique 

\1 
< 

Draps de satin, vidéo­
cassettes films, revues 
Achat, vente et échange 

ouvert dès 10 h 

51, rue Lemoyne ouest, Longueuil 679-6969 

Maillots H o bain 
et lingerie 
pour hommes et femmes 

He l 'Alljniiqur 

iienvenue 
à bord 
pour le dîner 
du dimanche 
et de l'Action 
de grâces 
Grace à vous tous, notre ouver­
ture à la Maison Alcan s'est 
avérée un succès retentissant. 
Vous êtes venus en si grand 
nombre pour lever l'ancre avec 
nous que nos équipes qui tra­
vaillent dans la cuisine et la 
salle à manger sont à l'oeuvre 
presque Jour et nuit Nous 
avons du fermer nos portes les 
deux dimanches derniers pour 
reprendre notre souffle- Mais 
des ce dimanche (et le lundi de 
l'Action de grâces) nous repar­
tons à pleins voiles et serons 
ouvert pour le dîner à partir de 
17 h. Il nous fera plaisir de 
vous accueillir. 

\ I 

-4 

De beaucoup 
agrandi, ce 
port d'escale si 
populaire est main­
tenant complète­

ment autonome. On y offre des 
spertaux pour le lunch et du divertis 
sèment en soiree L'Intimité et Ir 
confort continuent de faire sou 
charme auprès des loups de mer 
comme des marins d'eau douce. 

Cale 

i°à0 
Tunpc 

/S 

m 

t.* 

/ 
/ 

/ 
/ 

Ouverture bien-
lot.. . un chic petit 
café donnant sur 
les Jardins Alcan. 

Entrées gourmets, 
chocolaterle. patisserie, spécialités 
l ins gourmets. 

Venez, à bord 
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Nous sommes 
très accessibles. 

S H I JÇ H BO O H t: 

M. 

Stationnement Intérieur rue Stanlev 
Garage Safeway Maison Alcan. Tarifs 
préférentiels pour la t l imiele du 
Pavillon. 

\ 

•y. 

\ 
I 

cLeGI^villon de PMantiquéj 
1188 ouest. Sherbrooke. Ouverts tous les jours dès midi. Le dimanche des 17h. Pour réserver 285 1,836. Principales cartes de credit ucirpiej» 
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CHOIX: 
Les ensembles illustrés de chambre à coucher. 

inte modèles de style contemporain au riche fini chêne enio-
2ï!ta2£!i u r e 8
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 ftni métal doré ou ce magnifique ensern? 

de a^feaderne relevé de oiies garnitures au fini métal d " ' 
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POSSIBILITÉ 
DE FINANCEMENT 

COMMANDES 
TÉLÉPHONIQUES 

ACCEPTÉES 

4060, boul. Laurier, Sainte-Rost 
Sorel: 742-0317 ligne directe Montréal, tél.: 866-8691 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
SANS FRAIS 

Le Cousin Germain 

losalie: 
Grar.by, Drummondville Zénith 4-8080 


